
Le ròle eie la presse
dans les éleetions

On ne me pardonnerait sans doute jamais de publier aujourd'hui un
article électoral dans les colonnes de ce journal.

Il s'agirait en effet , pour tous ceux qui s'occupent de politique d'une
facon active, d'une ingérence inadmissible d'un journal indépendant dans
unc sphere d'inl'Iuence qui n'est pas la sienne.

Je me garderai bien donc d'influcncer nos lecteurs éventuels d'une
facon ou d'une autre.

D'ailleurs de quel droit le ferai-je ?
Et puis de toutes fapons les esprits sont tellement surchauffés actuelle-

ment, qu 'il me semble inutile de vouloir ecrire quoi que ce soit à ce sujet ,
la phrase la plus anodine pouvant donner lieu à des interprétations les plus
saugrcnucs, comme j'ai pu à maintes occasions déj à m'en rendre compte.

Seulement voilà , je dois aujourd'hui , comme chaque semaine d'ailleurs,
ecrire un article sur Ics problèmes valaisans.

Alors, que faire ?
L'occasion m'a semble tout indiquée de publier l'allocution prononcée

dernièrement par M. le conseiller federai Jean Bourgknecht, sur le thème
«Le ròle de la presse».

Certains articles de presse ont été si violents ces dernières semaines,
que personne ne me reprochcra de faire , aujourd 'hui , le point en ce do-
maine.

Voici donc ce que pense M. Jean Bourgknecht du ròle de la presse.
P. Antonioli

Le róle de la presse, dans l'ordonnan-
ce des institutions humaines, peut ètre
definì par ce simple mot : servir. Mais
servir quoi ?

La presse s'adresse à ses lecteurs.
C'est au peuple qu'elle parie et c'est en
lui parlant qu'elle pourra l'informer et
l'instruire, l'encourager , lui inculquer le
sens de la vraie dignité de l'homme,
l'entrainer vers la réalisation des aspi-
rations les plus nobles. Il n 'est point de
domaines qui lui puissent demeurer in-
différents.

La mission d'informateur et de guide
du peuple, dont elle ne saurait d'ailleurs
prétendre et ne prétend pas avoir le
monopole, fera que, pour elle, rien de
ce qui est humain ne sera étranger. Elle
touchera aux problèmes les plus divers ,
qu 'ils relèvent de l'ordre spirituel , intel-
lectuel , artistique, politique, économi-
que ou social , pour ne citer que les
principaux , qu 'ils touchent à la vie lo-
cale, à celle de nos patries respectives
ou encore à la vie internationale ; qu 'ils
concernent l'individu , des institutions
ou des groupements humains.

Si la presse a. de toute évidence, be-
soin d'ètre libre pour agir , dans le vas-
te champ d'action qui est le sien , sa
responsabilité est fonction immediate de
sa liberté. Suivant qu 'elle demeurera fi-
dèle à sa mission ou que, tout au con-
traire , elle y faillira , la presse sera donc
la meilleure ou la pire des choses.

***
La meilleure, lorsqu 'elle informe

exactement, instruit , encourage, incul-
que à ses lecteurs le sens de la vraie
*WIB'ì;ì!!!IM

Secrétaire d'Etat

M. G. Mannari  Williams (actueì-
ment gouverneur de Michigan)  a
été nommé par  la président élu ,
John Kennedy ,  secrétaire d 'Etat
pour l 'A f r ique  au Ministère des
affaires étrangères.  Toutes nos

f é l i c i ta t ions

dignité de l'homme et les entrarne vers
la réalisation de nobles aspirations.

La meilleure aussi lorsqu'elle exalte
les valeurs spirituelles, vivifie l'intelli-
gence, développe le goùt artistique, con-

tribue à la maturile politique et à l'éveil
du sens social, enseigne l'amour de la
patrie, ainsi que le respect des autres
nations.

La meilleure encore lorsqu'elle glori-
fie l'altruisme, préconise un ordre social
plus équitable et défend les légitimes
aspirations de ceux qui, au prix de leur
travail ou de leurs souffrances, cher-
chent à améliorer leurs conditions de
vie.

La pire, lorsqu 'elle méprise sciem-
ment la vérité et la maquille.

La pire, lorsqu'elle cherche à asservir
les àmes, met en relief , parfois pour les
exalter, le crime, la cruauté, la sexuali-
té, l'envie et la baine ; lorsqu'elle sape
l'amour du pays, l'autorité légitime et
la confiance, lorsqu'elle dresse les hu-
mains les uns contre les autres et les
pousse à la révolte, lorsque, au lieu de
les conduire à la liberté, elle entraìne
les hommes à l'esclavage.

La pire aussi, lorsque sous prétexte
d'information, elle manque de charité,
met injustement en cause la bonne foi
des autres et manie sans mesure la sa-
tire et l'ironie.

La pire aussi, lorsque sa critique est
faite de parti-pris, lorsqu'elle détruit

(suite en page 9)

Aux Urnes, Citoyens!

Un passage à niveau mn gardé fait 16 morts

— Votre LISTE est prete ?
— J'hésite encore sur deux noms...
— C'est donc que vous n'ètes pas un

vrai de vrai...
Parce que, voyez-vous, pour les vrais

de vrais, ces six semaines, ces deux
mois de cabales auront été vains ; ils
savaient depuis toute éternité, ceux-là,
les purs, les convaincus, quels noms
faire figurer sur la petite liste qu'ils
vont glisser dans l'urne, demain, diman-
che. Le grand pavois de la campagne
électorale ne les aura, en somme, pas
concernes.

Toutes ces initiations occultes dans la
penembre des caves ; ces lente**: appro-
ches où il est d'abord question du
temps, de la fièvre aphteuse et du prix
des cervelas ; ces savantes mises en
oeuvre d'une gentillesse qui se dévelop-
pe par degrés ; toute cette tactique élec-
torale, cette strategie à longs termes,
cette finesse, ces ruses, ces pièges, ces
manceuvres par la bande, ces envelop-
pements de guerriers Sioux, oui, tout,
pourquoi, pour qui ?

Pour convaincre quelques indécis.
Pour ramener au bercail quelques mou-
tons égarés. Pour rompre l'indifférence
d'une àme blessée. Pour réveiller un
dormeur. Pour atteindre trois ou quatre
personnes, en un mot.

Parce que la bonne grosse troupe,
l'infanterie occupante et piétinante, le
bon gros carré était fidèle, sur, déter-
miné,. irréprochable, inébranlable dans
ses convictions ou ses habitudes, coudes
serrés, flanc à flanc sur le chemin des
principes, des convictions òu des inté-
rèts, prèt à lever la main vers l'urne
d'un geste assure, et n'ayant point de
crayon dans la poche haute de la veste...

Oui , tout ce que l'on a fait depuis
deux mois, depuis six ou trois semaines,
ces nuits sournoises où il faut se glisser
entre les maisons sans faire de bruit ,
ces coups de chapeau qu 'il faut allon-
ger quand on aurait seulement envic
d'allonger une botte ; ces services ren-
dus ; ces promesses, cette humilité, tout ,
pour cette poignée de gens de peu , tou-
jours les mèmes, ce quarteron d'indécis,
sans caractère, sans colonne vertebrale ;
ces fuyards du combat qu'il faut pour-
tant amener j usqu'à la bataille ; ces
froussards, ces tètes vides qui hésitent
et qu 'il faut remplir de détermination...
Ce sont eux, en definitive, qui feront
pcnchcr la balance. Ils sont la dernière
goutte qu 'il faut pour remplir le verre.
Et s'ils ne remplissent pas le nòtre,
ils remoliront celui de l'adversaire.

***
Maintenant , le jeu est joué.
Tant de coups bas ou dircets , tant de

ruminations, d'attente, de discours, d'in-
ventaires pris et repris, tant de preu-
ves administrécs de ses compétences ,
de sa bonne volonté ; tant de dévoue-
ment verbal ou réel à la chose publi-
que : tant de paroles jetées au vent hou-

leux des assemblées vont trouver leur
sanction ou leur récompense.

Le grand magasin de la démocratie
solde des vestes par centaines, à la rue
du « Foutez-moi-Ia-Paix » ! On y em-
balle, pour quatre ans, dans du papier
gras, des centaines de dévouements dont
on n'a que faire. Mais on y consacre
des gloires subites, des triomphes inso-
lents, des victoires heureuses et méri-
tées. Vaste bazar de la fureur, des am-
bitions, mais aussi de la bonne volonté,
la DÉMOCRATIE nous offre ce diver-
tissement majeur, ce grand jeu sou-
verain, chaque quatre ans, qui divertii
jusqu'aux pauvres vieux dont un pied
s'enfonce déjà dans la terre. Pour un
pays qui, hier, s'ennuyait , quelle chance
que ce divertissement à la lumière obli-
que de la grande Magie ! Quelle re-
vanche sur notre immobilité, sur nos si-
lences, nos isolements ! Parlons, gesticu-
Ions, affirmons, nous les subtils du si-
gne imperceptible ! Les élections, c'est
notre sortie tumultueusc de la coquille,
notre cabriolè majeure dans le pré,
quand le printemps nous délivre, notre
réeréation dans les cris et les jeux du
désordre, notre « fète des fous », ce di-
vertissement des gens austères qui, une
fois l'an, ouvraient toutes grandes les
portés de la liberté.

•**
Tout compte fait , cette chaleur, cette

fureur , sont un gage de l'intérèt qu'un
peuple porte à son pays.

Voyez-vous ces villages indifférents,
ces communes somnolentes, ces maisons Georges Antonie

A Lamotti, au Canada , un autobus occupe par 43 passa g ers (tous das enfants )
a été happé par un exprès à un passa g e à niveau non gardé ; 16 enfants ont
perdu la vie, le chau f f eur  et 25 autres e nf a n t s  grièvement blessés. Seul , le petit
Lynn Kandel en sortati, par  miracla , sain ct sauf .  Nous le voyons sur notre photo

d'éeole vides en ce matin du dimanche
où chacun devrait apporter son bulletin
dans l'urne ! Non, ce ne serait plus no-
tre pays. Non, ce ne serait plus ce bon
peuple explosif , virulent, décide, par-
tial, partisan, mais enfin vivant, mais
enfin actif , mais enfin prenant part à
la fabrication de l'avenir... Ce ne se-
raient plus nous. A travers toutes les
misères de ces fureurs et de ces irrita-
tions ; à travers toutes les faiblesses,
toutes les injustices des grandes pala-
bres électorales, il y a ceci de bien qije
chacun marque l'intérèt qu'il voue à la
« chose publique », comme on dit, et qui
est pourtant si souvent privée... Mais
enfin, on s'en préoccupe ; mais enfin, on
ne reste pas comme une buche devant
la nécessité d'agir. On agit ; on y met

I de la passion, de, la vigueur. On vit.
On participe. On s'éveille d'une lon-

gue attente. On explose. On exagère.
Mais on vit.

C'est cela qui fait plaisir à voir. Mé-
I fions-nous des villages où tout va trop
bien, dans une paix apparente. C'est

I peut-ètre que personne n'ose encore
broncher. Mais alors, gare au réveil !
C'est peut-ètre que la triste indifférence
s'est emparée des hommes mécontents
depuis trop longtemps de leur destin...

Moi, j'aime Ics eaux qui roulent et
coulent , méme si elles font beaucoup de
bruit. Elles valent toujours mieux, elles
sont touj ours plus propres que les eaux
dormantcs !

Aux TJrnes, Citoyens ! Le crayon sur
l'épaule !
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I Mort d'un écrivain J
I noir I

g Frappé par une crise cardiaque , g
g l 'écrivain noir Richard Wright est g
B decèdè , à l'àge de 52 ans, à Paris g
ti où il vivati depuis 1946. Son ro- g
fi man « Native Son » l' avait rendu fi

célèbre
Il! i| Illll!illl!l |i|| lllllll!lllllili!ìlllllill!llllllllllllM

La FAV fait un grand pas

Bienvenue
à nos nouveaux

abonnes
Grand pas ?
Oui.
Et le mot est bien choisi .
Notre Journal, en effet , enregistre,

cette année, le plus grand nombre
d'abonnés qu'ait jamais connu un
quotidien suisse pour une période
aussi limitée.

D'innombrables nouveaux abonnés
recevront , aujourd'hui , pour la pre-
mière fois régulièrement, notre
« Feuille d'Avis du Valais ». Nous
leur souhaitons une cordiale bien-
venue. Et nous espérons qu'ils trou-
veront dans nos pages ce qu'ils at-
tendent d'un journal bien informe et
bien pensé.

Notre marche dans le Bas-Valais
— comme celle qui touché la région
de Sierre — est particulièrement ré-
jouissante. Nous pénétrons mainte-
nant dans tous les villages, dans tous
les milieux. Et nous souhaitons que
la « Feuille d'Avis » devienne de
plus en -plus ce compagnon indispen-
sable de tous les jours et de chacun.

Ce bond prodigieux, par ailléurs,
va donner à notre département pu-
blicitaire un nouvel essor.

I FAV.

Nous expédions ces jours-ci les fac-
tures concernant l'abonnement 1961.

Nos abonnés voudront bien renouve-
ler le service de notre journal pour
196T en payanl dès aujourd'hui leur
abonnement à l'aide de ce formulaire.

Nous les en remercions à l'avance.
Feuille d'Avis du Valais

Administration.

Retrouvez la peau
de vos 20 ans

uvee PLACENTONIC , l.i crème au placenta qui
créc de la vie, en faisant naitre de nouvelles couches
de peau jeune.

Plus de rides!...

Echantillon gratuli sur demande à
Lab. AKILÉlNE , GALLOR S.A. Dép.'DP^cnèvc 18

L'INSTANTANE
de Pierre Vallette

Plusieurs fois  déjà , il m'est arrivé
d' entretenir mes lecteurs de l'enfance
face  aux jouets , et de ses divers com-
portements.

Pour ma part , jusqu 'à hier encore
j'étai s convaincu que l'imagination
jouait un róle prépondéran t dans ce
domaine, et, jusqu 'à hier aussi, j' en
pouvais fournir des preuves éloquentes.
Mais aujourd'hui il me faut  bien dé-
chanter, et admettre que le gosse, pour
qu'il ait un réel p laisir à recevoir un
jouet , retrouvé dans ce joue t une ima-
ge fidèle de la réalité et mème de
minimes détails qui lui apparaissent
comme indispensables.

Et le comble , c'est que l'enfant , dans
le domatile du jouet , semble attacher
maintenant une grande importance à
la technique, alors qu'il s'en moquait
royalamant il n'y a pa s bian longtemps.

Il para ti que les fabricants sortent
cet hiver de leurs ateliers des poupées
laides, qui ont beaucoup de succès dans
les vitrines de magasins des grandes
villes. Le coté caricaturai des visages est
pousse , et les laideurs humaines sont
nettement apparentes sur les visages de
ciré ou de porcclaine.

Cala ne rabule pas la petite f i l l e ,
pas du lotti ; elle n'est pas f rappée  par -
ie coté péjorati f  de ces créations, mais
plutòt par la réalisma de la vie qui lui
semble tout naturel. Et elle prendra le
mème plaisir à posseder une poupée
à la laide f i g u r e , que le gargonnet à
recevoir une réduction de voiture de
marque , dont la reproduction des dé-
tails est d'une totale exactitude.

Un. tei changernent dans les goùts de
l' enfant  risque bien , probablement de
faire  de la generation montante des
«terre à terre» endurcìs , j' allais ecrire
*.pur- sang> < , totalement dénués du plus
petit grain de fantaisie !

Cela est. dommaga , ni plus ni moins,
et pendant un temps
les artistes se feront _^-̂
rares peut-ètre. ^5Jf ^**. -. *~

Mais qui s 'en plain - j r\£! £̂£=2 '
dra ? -



Martigny-Bourg - Lundi 5 décembre - Foire au lard
Plusieurs raisons expliquent '
le succès de l'Opel Capitaine: son aspect élégant,
son moteur 6-cylindres, silencieux,
à grande réserve de puissance, son intérieur clair
offrant largement place à 6 personnes,
son coffre géant - et tout un ensemble '
de qualités dignes de votre confiance.
Examinez-la! Essayez-la!

Opel Capitarne Fr. 12850.-
Opel Capitaine «L», exécution de luxe Fr. 13750.-
Un produit de la General Mo.tors - Montage suisse

LA F O N C I E R E
Fonds immobilier suisse

pour placements collectifs

Trustee : UNION VAUDOISE DU CREDIT, Lausanne
Administration : INVESTISSEMENTS FONCIERS S. A

15, rue Centrale, Lausanne
Portefeuille (87 immeubles) : Fr. 60 000 000.—

A v i s  de p a i e m e n t
du c o u p o n  No 12
au 31 décembre 1960

. Dès le 31 décembre 1960, le coupon semestriel
No 12 des certifioats «LA FONCIERE» est paya-
ble, Hans frais, aux guiehets des banques indi-
quées ci-dessous, soit :

Titres de
Fr. 1000.— Fr. 500 —

Coupon semestriel au 31
décembre 1960, 4^% .L^'r 'M-. ;*. - ;, Li- -;, .
prorata Fr. .•̂ |.60-;

.̂- '--- Ì-Lào

Moinrs
impót sur les coupons Fr. —.08 Fr. —.04
impót anticipé Fr. — ,92 Fr, —.46

Montant net Fr. 21.50 Fr. 10.75

Le montant brut determinant pour faire valoir
le droit à l'imputration ou au remboursement de
l'impót amticipé suisse s'élève à :

Fr. 3.40 par certificat de' Fr. 1000 —
Fr. 1.70 pair certificat de Fr. 500.—

DOMICILES OFFICIELS DE PAIEMENT
DES COUPONS :

Banque Cantonale Vaudoise, Lausanne,
Crédit Fonder Vaudois, Lausanne,
Banque de l'Etat de Fribourg, Fribourg,
Union Vaudoise du Crédit, Lausanne,
Banque Galland & Cie S. A., Lausanne,
Banque de Dépots et, de Gestion, Lausanne,
MM. Du Pasquier, Montmollin & Cie, banquiers,

jCpii clititc*"!
UNION DE BANQUES SUISSES, SION,
MM. Julius Bar & Co, banquiers, Zurich
Banque commerciale de Soleure, Soleure,
Banca Popolare di Lugano, Lugano,
Banca Solari S. A., Lugano,
MM. Von Ernst & Co A.G., banquiers, Berne,
MM. Heusser & Cie, banquiers, Bàie,
Banque Suisse d'Epargne et de Crédit, St-Gall,
Luzerner Landbank A. G., Lucerne,
Société Bancaire de Genève, Genève,
Banque Genevoise de Commerce et de Crédit,

Genève,
Banque Suisse d'Epargne et de Crédit, Genève,
Banque Privée S. A., Genève.

EMISSION
de parts de copropriete

Selon le règlement de gestion, Investissements
Fonciers S.A. offre en souscription des

CERTIFICATS IMMOBILIERS
«LA FONCIERE»

aux conditions suivantes :
1. Le prix d'émission est fixé à Fr. 1070.—

(Fr! 535.— pour les petites coupurés) ex-
coupon No 12.

2. L'émission a lieu du ler au 15 décembre 1960.
3. La libération des parts souscrites aura lieu

ju 'squ'<au 5 janvier 1961.
4. Les souscriptions sonit acceptées dans l'ordre

chronologiques de reception. Investissements
Fonciers S.A. se réservant de les limiter , au
montant de ses possibilités de placement.
Les derniers rapporta , les prospectus d'émis-

sion et autres documents peuvent ètre obten us
auprès des banques domiciles de paiement , des
autres établissennents bancaires et auprès de
l'administration.

Le certificat «La Foncière» est un titre au
porteur, cessible et réalisable sans aucune
formalité. Il confère au porteur les droits
suivants :
a) part de copropriété sur l'ensemble des

actifs nets de la communauté.
b) part sui- les bénéfices nets distribuables

de la communauté.
e) part de la fortune nette, lors de sa ré-

partition , en cas de liquidation .
Suivant l'article 21 du règlement, les

immeubles ne peuvent ètre grevés qu'à
raison de 50% du prix d'achat ou de la
valeur d'estimation.

Investissements Fonciers S. A. s'interdit
tout placement sur immeubles industriels
ou hòteliers. Le placement à l'étranger est
également exclu.

Les parts «La Foncière» sont des valeurs
réelles, représentées par des immeubles locatifs
choisis dans les principales villes de Suisse
frangaise et achetés à des conditions intéres-
santes. Une partie importante de ces immeubles
date d'avant-guerre et bénéficiera de l'assou-
plissement progressif du contròie des prix.

Les porteurs de parts profitent directement
de toute augmeiitation de valeur des immeubles.

En relation ave*; l'augmentation des réserves
du fonds, le cours des parts «La Foncière» n 'a
cesse de monter :

'31. 12. 1954 : 100 %
cours 'actuel : 107 %

Les résultats très satisfaisants de l'éxercice 1960
permettent d'augmenter la répartition annuelle à
A I H 0 7472 / a .
Les documents relatifs aux immeubles peuvent
ètre librement consultés au siège social.

INVESTISSEMENTS FONCIERS S.A.

C'est si frais. si fin

SP 80

Pianta est
aussi un produit SAIS!

Gomme l'huile et la graisse SAIS,
Pianta est un authentique produit
suisse, digne de votre entière con-
fiance. Pianta est en vente sur le
marche suisse depuis 1954 et fut
toujours fabrique dans notre pays.

.-sstte. *> >..

Pianta est un produit purement vegetai de haute
valeur, compose d'huiled'arachides, de graisse de
coco et de la riche huile de tournesol, soit d'huiles
et de graisse qu'on utilisé chaque jour dans les
cuisines de chez nous. Dans le pratique Fresco-
Box , Pianta reste toujours fraterie!

el Capitaine
G. Revaz , Garage de l'Ouest, Sion, tél . (027) 2 22 62
R. Pellanda , Garage Elite, Sierre, tél. (027) 5 17 77.
E. Zufferey,  Montana , tél. (027) 5 23 G9.
Kurt Fuchs, Garage Elite, Raron, tél. (028) 7 12 12.
J. Vouillamoz , Saxon , tél. (026) 6 21 09.
Verasani & Lomazzi , Garage Moderne, Brig,

Tél. (028) 3 12 81.
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AUTOMATIQUE A BRAS LIBRE
la machine universelle pour COUDRE, REPRISER, ERODER

Avec appareil enfileur... simple à manier... d'une régularité absolue
d'une construction solide... d'une renommée mondiale...

J. Niklaus-Stalder
Grand-Pont - SION - Tél. 217 69

Entreprise privée de la place de Sion engagerait

UNE SECRETAIRE QUALIFIEE
de langue maternelle francaise.

Nous offrons place intéressante et bien réfribuée à personne
£' capable^ ef trèscexpérimentée. ... .. ;,:•j£. . __— . . . .. ..... ... .. .

Caisse de retraife et assurance « accidents »
Semaine de 5 jours tous les 14 jours.

Faire offres manuscrites détaillées avec photo, curriculum
vitae, copies de certificats ef prétentions de salaire, à

PubHcitas, Sion, sous chiffre P 14943 S.

Etes-vous belle et svelte?

Que voulez-vous? C'est un fait qu'une
ligne mince fascine davantage qu'une
silhouette alourdie et qu'un visage vierge
de toute tache suscite plus de sympathie
qu'un teint impur. Une cure de
gè! de froment du Dr Kousa vous
procurerà tout naturellement en une
semaine une peau douce et nette en
méme temps qu'une taille svelte et un
galbe bien proportionné.

C'est si simple!

Le gel de froment du Dr Kousa est en vente dans
les ' pharmacies et drogueries de Sion, Sierre et
Martigny et chez

J. Lugon-Lugon, dcnrées coloniales, Martigny-Ville.



MADEMOISELLE !
AVEZ-VOTJS

de bonnes connaissances de la langue allemande que
vous voudriez perfectionner tout en travaillant en
fra nca is ?

AIMERIEZ-VOUS
un emploi stable, un travail indépendant et varie ?

VOUS PLAIRAI-T-IL
de ne travailler que 5 jours par semaine dans un
cadre agréable et tranquille aux environs de Zurich,
sur la rive droite du lac ?

Alors, n'attendez pas pour nous ecrire.

Nous cherchons pour le ler janvier 1961 ou pour une date ulté-
rieu re à convenir une

EMPLOYÉE DE BUREAU
et nous attendons vos offres, avec curriculum vitae, photo et
prétentions de salaire, sous chiffre P 48359 Z à Publicitas, Zurich.

GRANDS MAGASINS

Auto-Coat dame
en beau lainage uni, ceinfure à nouer, joli
col classique, coloris : rouge, beige, bleu,
marengo, marine, renard

'• ' ,. ' '¦¦ ¦ JJJBE&™OW' ^™T"K. ..̂ dfifl

. «SS» -*$ ^^^^^S"i'¦'» MMIV^Mì̂ m^̂ mSm?

Votre acousticien Jean-Pierre Bouvier vous présente
en exclusivité pour la Suisse :
¦ les lunettes acoustiques OTARION-LISTENER L-70

avec microphone incorporé dans le front
W. HOCH, A l'Anneau d'Or

Démonstration Av. de la Gare - SION - Tél. 2 34 28

sans engagement. Mardi 6 décembre
de 10-12 h. el de 14-18.30 h.

BON envoyez-moi vos prospectus gratuits
Nom : - ¦- . Prénom: 

Adres«e : 

H Ŝ^̂ : ' 1 Jean-Pierre Bouvier
B|A M -f\ acousticien !
R \L ' avenue de la Gare 43 bis
mt:̂ y ;: .\ ; " ., Lausanne ffl 021 231245 

68.- 98
Auto-Coat dame

en très beau lainage, col en mouton dorè
véritable, avec martingale. Coloris : beige,
renard, olive

; nos.-
Manteau dame

en lainage souple, col rond, avec ceinfure
Coloris : marengo, marine, beige, renard

98

v.
SIONEcole nouvelle de 'angues D™:̂ Th

f | 
, ...»-

Nouveaux cours a partir du 9 janvier 1961. Hr°j 'cl ,cl 
• Nos magashi s seront ouverts les lundìs matin de décembre dès 8 heure s «

Inscriptions jusqu'au 15 décembre 1960. 2 . 3  pièces, avec con- • «
fort si possible, entrée • §

Renseignements auprès de la direction : janv ier ou février 61. • • a
J. Duval, 20, av. Ritz, Sion, (f i (027) 2 12 53. S'adr. au tél. 2 17 96. •••••••••••••••••••••• «••«••••• '̂ "•••••••̂

Un pays qui ne soutient pas sa paysannerie est sur la mau-
vaise voie. * Chaque année, les terres cultivables dimi-
nuent, ainsi que le nombre des travailleurs agricoles. En
revanche, le pouvoir d'achat, et par conséquent l'écoule-
ment des produits agricoles, augmente sans cesse. Des
difficultés passagères ne doivent pas nous laisser aban-
donner des valeurs humaines. La désertion des campagnes
est désespérante; c'est une voie sans issue; il n'y a pas de
retour à la terre; les ruines ne se laissent pas reconstruire.
"k L'agriculture ne constitue pas seulement une possibilité
de gain. Cela est bien davantage pour la communauté,
cela est bien davantage pour la famille paysanne attachée
a sa terre. * Chaque Non depose dans l'urne le 4 dé-
cembre est un signal d'alarme sur la mauvaise voie.

Ò. D.
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IMPRIMERIE GESSLER S.A., SION
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Votre intérieur
bien plus accueillant, plus chic, plus cossu

AVEC UN SOMPTUEUX

TAPIS D'ORIENT

y\cicneut)AC*\- r6««

S I O N

Un choix immense à votre disposition
en permanence en VALAIS

CHIRAZ extra
CHIRAZ extra
AFGHAN
MAHAL
CHIRAZ * extra
MAHAL extra
MAHAL extra
CHIRAZ extra
CHIRAZ extra
PASSARAH
MEROVAN
AFGHAN
AFGHAN
AFGHAN
HERIZ
TABRIZ
SERABEND
PAK BOCCHARA
PAK BOCCARA
etc, etc.

TAPIS HINDOUS FOND CREME DESSINS CHINOIS

155/220 Fr. 410
FOYERS HAMAEFOYERS HAMADAN - KARADJA - AFGHAN - BELOUDJ -

KASAK - CHIRVAN - ARDEBILT - ÀNATOL -
KIRMAN - BOCCHARA diverses grandeurs aux meilleurs
prix.

GRAND CHOIX DE POSTHIS
GARNITURES POUR CHAMBRES A COUCHER : SERABEND -

PASSARAH - CHINOIS - HINDOU - BERBERE

Imm. «La Glaciere», sommet du Grand-Pont
Tél. 2 39 58

MAGNIFIQUES MOQUETTES PURE LAINE
QUALITÉ SUPÉRIEURE DESSINS PERSANS
170-240 cm. 200-300 cm. 220-320 cm. 250-350 cm. 270-370 cm.

•••••«••••©••9*>9*»*»e«*«»««e®9o-»a8©ee»o*eo«0©©co«o*B«©9*»«*i

lourd
lourd

184/230 Fr. 670.— 220/310 Fr. 880

170 x 212 cm
176 x 213 cm
145 x 190 cm
220 x 390 cm
130 x 260 cm
225 x 325 cm
215x320 cm
200 x 300 cm
230 x 330 cm
191 x 292 cm
212 x 315 cm
196 x 290 cm
214 x 275 cm
230 x 275 cm
245 x 335 cm
195 x 296 cm
220 x 310 cm
185 x 285 cm
185 x 285 cm

425
480
400
680
625
720
730
750
930
880
950

1060
1095
1250
1460
1350
1050
1970
1970

qeaw
Le magasin spéci'alisé
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S I O N

Exposition permanente de voitures
(l'occasion

Rue de la Dixence, près du pont des CFF •
DE NOUVEAU QUELQUES BELLES VW D'OCCASION, MOD. •
1957-59 EN PARFAIT ETAT, PEU DE KM. ET TOUJOURS PLUS •

DE 20 AUTRES VOITURES A VOTRE CHOIX. 2

ÉCHANGE

Garage de la Matze S.A. - Sion
TÉLÉPHONE 2 22 76

«••••••«••eoeeeeeeeeeeooeeeeeoceeoeedeceeeeeac

FACILITES DE PAIEMENT

_ r̂WTTgafflgfiK& ETREMNES UTILES ¦¦Biffila
Jl^^W^T-^M ìrm F&y m : ^' c f̂f l^^ * 

TAPIS 
— FAUTEUILS 

ROTIN 
— RIDEAUX — COUVERTURES — ^^ B̂̂ ^

~M mg J USrm^"̂* *̂- •*" ¦*<• ¦ mWà WH Wm a W l Y d  L *M &\ T*l * TABLES ROULANTES BOIS ET LAITON — PORTE-JOURNAUX d&* WBn mm r n m  FwJ / k̂ î^^TWkrlB
T * tl '^^C. A. À irt-T JLM \ é M^ri BL *" GUERIDONS — GARNITURES PORTE-HABITS, etc. W 0 M 'Jk.^ M W '/'•»ii f ^kj lJ H

*̂ ^^*̂ ^̂ ^g^y.dKIÌflWi ŷ  JJ des prix j mbatta5)lcs ^̂ *ÈEmZàm^éS&9BsS ÈÈ&fflt£ )̂
> PLACE DU MIDI \ PLACE DU MIDI

Meubles Visitez nos magasins Meublé,

Siliìt PAIN D' EPICES n ^75150 gr. 0.50 — escompte , avec 5 pts VéGé net *̂5B"W ìT

ISCOliS ARACHIDES ROTIES (I 71
paquet de 220 gr. 0.75 — escpte, avec 5 pts VéGé net %D*m ¦

I»Wlfl ^ «UUU orarsges - maradarines - figues - chocolats - biscuits

%$&$&%> de u&Ue tetnftd

9Bg

Vous serez enchanté de cet H
élégant modèle BALLY, ¦*
qui vous protègera contre le froid o-**

¦¦ Le drspositif «RUF-lntromat» doit
*™ sa diffusion universelle non seu-
caa lement à sa commodité et à sa
¦" précision mais surtout à son

doublé
guide-formules

qui permet d'introduire la fiche de
compte et la feuille de journal in-
dépendamment l'une de l'autre,
de les piacer à des hauteurs dif-
férentes et de les éjecter. Les
écritures étant décalquées au mo-
yen d'un ruban encreur special
(sans papier carbone), ce dispo-
sitif permet de réaliser le maxi-
mum de rationalisation.
Gràce à l'independance des deux
guidés on peut passerlesécritures
simultanément sur une troisième
formule (décompte de commis-
sions, relevé de co mpte de clients,
sachets de pale, etc).
Notre machine «RUF-Intromat»
avec son doublé guide-formules
est unique en son genre. Deman-
dez-nous le prospectus special.

BALLY

Fr. 46.80

(0n6U6óé4ùteó

f MACHINES !
• d e  i
ì G RAVIERE 1
• Tel. (022) 24 32 78 . 3
»*«*e-»eeeeeo»*»©*B«e©ee®e©ee-»-»»*»e»e»<M

G/ten
Rue de Lausanne

••«•••• •̂•••••••• ««••••••••••••••• 'l
% A VENDRE S
2 OCCASIONS 2

A louer tout de suite

1 appartement
de 3 pièces plus bureau.

Pour trailer , s'adresser à Charles Métry
Fiduciaira, Sion . Tél. 2 15 25.

RufA
Comptabilité RUF, Lausanne
15, Rue Centrale
Téléphone 021/227077

Bueau de vente à Berne , Amthausgassè l̂oTtél. (031) 3 45 51

j ^^r  la marmite à vapeur
, *"jfr)flì*fl t aux lignes élégantes

làtJL t \.^̂ ^̂  
es* 'e cac'eau idéal pour votre

WW***"*?"̂  ̂ Kw femme ou votre mòre...
„;>'* WS le cadeau dont on fait son ami

fl ^̂  
de tous les jours.

Les cocottes DUROmatic se font aussi en acier inoxydable à toute
épreuve (5 et 7 litres). Ce metal , le plus noble qui soit pour un ustensile
de cuisine, conserve indéfiniment l'aspect neuf et son beau poli, il ne
s'oxyde pas et resiste aux acides. En un mot , la super-cocotte absolu-
ment hygiènique qui fait la fierté de toute ménagère!
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:¦ Oeuvres célèbres •:
ij interprétations magistrales ji
j j perfection de la technique j j
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> SERGEJ RACHMANINOFF ¦:
*:  . :¦

i j  2c Concerto de piano cn do mineur \ ¦! - ,-

'I 6 Préludes '.. * ¦ : * '.'. ' :' ¦ > .
¦ 
¦ . . 

- ' -
.
- ' - '  . - - .

¦-" ' ' - * ,'. • '¦ •

;« Svjatoslav Richter , piano ' ¦ ! . ,:

\ì "¦¦ i '/ ' :
> ANTONIN DVORAK • v
:¦ • ' "
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I j  5c Symp honie en fni mineur op..95' ' ¦•- ' ' ; ./ ¦!
¦J («Du Nouveau Monde») , • J i
¦". Ferenc Frics'ay/Orchestre Fliflhatm6ntque.de Berlin J -
I " ¦ ¦ « i
ij  ^^UDWIG^^ 
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• j  - • ¦  3e Symp honie en mi bémol maj eur op. 55 • ',
• J («f léroì'quc») J .
' I  Ferenc Fricsav/Orchestre Philharmoni que de Berlin J -
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¦ J Demande?. le catalogne general 1961 à votre disquaire J ;
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Faire de la musique soi-mème
répand de la joie et de la gaieté!

Gratuitement
vous recevrez notre catalogue
des GUITARES , TROMBONES ,
TROMPETTES, CLARINETTES ,
SAXOPHONES , BATTERIES ,
BANJOS , ACCORDEONS, etc.

Dòcoupc: s.v.p. cotto annonce ot renvoye:-la.
Vous rocevrcì oussilót notre catalogne.

Toujours les dernières Nouveaufés

Av. de la Gare - SION - Sceurs Grichting

A U T O - E C O L E

TOUTES CATEGORIES

frangais - Allemand - Italien

Remparts 13 - <fi 2 15 58

St-Georges 20 - <fi 2 26 13

ROS RA BAIS
Chèvres entiòres Fr. 3.20
Quartiers de devant Fr. 2.90
Quartiers de derrière Fr. 3.90
Moutons , quartiers de devant Fr. 4.50
Saucisses de chèvres, la spécialité

tessinoise pour ròtir ou pour
manger cru Fr. 1.&0

Salametti Nostrani Fr. 9.—
Saucissons de porc Fr. 5.—
Mortadella Nostrana tessinoise Fr. 6.50
Mortadella Bologna Fr. 5.30
Salami tessinois lère qualité

provenant du stock Fr. 11.—
2ème qualité Fr. 8 —

(jusqu 'à épuisement du stock)
Lard Nostrano sale Fr. 3.90
Lard maigre sale ou fumé Fr. 7.50

EXPEDITIONS SOIGNÉES ET RAPIDES
contre remboursement

Se recommande :

Boucherie A L D O  F I O R I , CEVIO (TI)
Tél. (093) 8 71 18

(On est prie d'écrire lisiblement)

A£  ̂
Habits sur

£̂&j& mesure !

*• J**^^s ^ Exécution soignée
**<?*"*** Transformations

A D A V I M A  Tailleur
U i i H Vl I i H  Dames-Messieurs

Av Tourbillon - SION
Les Cytises - g 2 27 54 

irum
TRACTEURS ^̂ ^St

iHL -tr .,, . AGR0M0B,LE

4 roues mottrices

FLEX-TRAC  ̂̂ ^teurs Diesel; refroi- mj^T^'W '
$'-j [ >£ *%di par air) ; 1% à 8 t.*t^B $SSkcharge utile; 6 roues^^^^P^^^^mmotrices. j MMMmem&ff liff l SSsm

Prix sensationnels pour tracteurs :
dès Fr. 6,750.—

Grandes facilités de paiement !

Dermanrdez prospectus détaillé
ou une démonstration

AGENDE ET DEPOT POUR LE VALAIS

Charles KISLIG - Sion
85t Rte dfe La-ugattne (f i (027) 2 36 08 - 2 22 80

> \
| Un travail agréable !
; et qui vous fera plaisir : j
j REPEINDRE VOUS-MEMES VOS |
| INTERIEURS ET VOS MEUBLES i
! Vous trouverez TOUT à la !

| Droguerie A. Jordan, Sion i
j Sommet rue du Rhòne !

On a l'àge de ses artères !

C'est pour cette raison Ky*. *-g
qu'on devrait , surtout W^pendant l'àge critique, r̂fc Ŝteov •a t tachcr unc très grande /^¦'[H /!M\i m p o r t a n e e à la \fflK'̂  > - '-R. 1c i r c u l a t i o n  du sang. UmSb ŵL M
Circulan vous soulagcra et ^^^¦H^S^̂combattra avec succès les _,. ^&-$f lL \troubles de la circulation. f '£;\i\%0̂ \Mr

Chez votre pharmacien et une a'|<j è efficace
droguiste. Fr. 4.95 extrait de plantes

fl
L 
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yoniuustia (jOmbusiiMes yarbrats

UN APPAREIL:
Calorifères à mazout LA COUVINOISE

UN COMBUSTALE :
Mazout SPECIAL de chauffage

UN SERVICE :
COMBUSTIA - MICHELOUD & UDRISARD

Téléphone 2 12 47

A VENDRE
en bloc

sous-gare, à Ardon , magnifique proprietà
en plein rendement :
2000 m2 en vigne - Gamay
1170 m2 en jardin fruitici -
en bordure de chemin sur 2 còtés.

Faire offre à Publicitas , Sion , sous chiffre
P 15284 S.

Viande de saucisses
Viande maigre et sans os

Viande de saucisses lère qualité, hachée, le Kg Fr.
4,—. Viande de saucisses lère qualité, au morceau,
le kg Fr. 4,60. Cuisse ronde, lère qualité, le kg Fr.
5,—. Belle viande grasse de poitrine, pour saler
ou fumer , le kg. Fr. 2,60. Quartiers de devant ou
de derrière à convenir. Gendarmes, la paire Fr.
0,70. Cervelas, la paire Fr. 0,60. Emmenthaler, la
paire Fr. 0,70. Saucisses au cumin, la paire Fr.
0,30. Saucisses fumées à conserver, le V-i kg Fr.
2,50. Mortadelle, à conserver, le % kg Fr. 2,50.
Viande fumèe, à cuire, le ¥2 kg Fr. 2,50. Viande
fumèe, cuite, le % kg Fr. 2,50. Excellente graisse
fondue pour cuire et frire, le kg Fr. 1,40, à partir
de 10 kg Fr. 1,20.
Expédiée continuellement contre remboursement.
Boucherie chevaline M. Grunder & Fils, Berne
Metzgergasse 24 - BERNE - Cfi (031) 2 29 92

On cherche pour carriere de dalles, dans
le rayon Sembrancher :

1 ton mineur
2 fallleurs de pierre
sachant faire la dalle

2 frasicheurs
achant faire la dalle.

(Engagement à l'année a partir du 1.3.61)
Eventuellem.en.-t avant.

Faire offre dans le plus coui-rt délai à
Publicitas Martigny, .sous chiffre P 15295 S

ELECTROPHONE
PORTATIF SENSATIONNÈL

Fr. 182.-
chez le spécialiste

P mm FU. Sion

giiiiliiiiiiiiiiiiiiiiiiìiiiiiiiiiiiiiifliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiw

PATINOIRE DE MARTIGNY

I Samedi 3 décembre à 20 h. 30

fi Championnat suisse Ligue nationale B

MARTIGNY -
GOTTÉRON Frib

l,iiL::L ll ii;;;L: 'iLILLLL:tLL:!: :i:,i:ìT!! (LLlL!l!li;!LÌIS!lilìil LL ' LL " ;""L LL' ì ! ! 'L:! ,L' !ì LL:" IL!;,:L,!L,ì;;';ì" !;IL;11ìILI1S

Fr. 150.- par mais et plus
« GARANTI SUR CONTRAT »

vous les gagnerez en travaillant sur l'un
de nos 3 appareils «TRICOT-MATIC».
Demandez nos conditions de paiement.
Ecriv-ez à ;

« TR5COT - MATIC »
CASE 2453 LAUSANNE 1
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<9 Cherchez-vous une place stable, convenablement réfribuée, avec caisse
de pension ?

9 La vente de produits alimentaires bien connus et très demandés pourrait-
elle vous tenter ?

6 La visite d'une nombreuse et fidèle clientèle de détaillants vous inté-
resse-1-elle ?

# Auriez-vous plaisir à concentrer votre activité dans le canton du Valais ?

Alors, adressez-nous vos offres de service ! Nous les examinerons avec intérèt
et toute discrétion.

Vous devrez cependant avoir un minimum d'expérience dans la représen-
fation, ètre àgé de 35 ans au plus, connaitre suffisamment la langue allemande
pour pouvoir travailler efficacement dans le Hauf comme dans le Bas-Valais.

Ecrivez-nous, sous chiffre 708-374 à Publicitas, Fribourg. JBaì

NOUS VOUS OFFRONS
LE PLUS GRAND CHOIX
EN

SKIS - BOiS - METAL
FIXATIONS
PEAUX DE PHOQUE

ATELIER
SPÉCIALEMENT INSTALLE
POUR LA POSE
DE TOUS LES MODÈLES
D'ARETES

Nous avons sélectionné à votre intention les meilleurs modèles des plus
grandes fabriques mondiales :
Authier - Attenhofer - Stòckli - Schwendener - Allais 60
Kastle - Blizzard, etc...

Exposition ouverte à tous, sans engagement
N'attendez pas,
vous serez servis plus rapidement
POUR VOS ACHATS, ADRESSEZ-VOUS EN TOUTE CONFIANCE
A LA MAISON *¦

AVENUE DU MIDI — Tel. 2 10 21

Vos armoiries de famille
peintes sur parchemins, bois, verre - (Recherches)
Voir vitrine-exposition, rue des Remparts (Serv. Ind.)

Gaspard Lorétan, route de Lausanne 34 (Derrière Garage Gchwend)

j/srjBS-*. -¦'-1I|| i/!-ji¥»i- '';t'' t**ii,i **"a,*'jtM "» r ¦¦"' ¦"">*•.^
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Le nouveau tracteur Hurlìmann
est FORMIDABLE

Vous serez enthousiasmé par ses qualités
en faisant un essai au

GARAGE MAYOR ,  BRAMOI S
Agence Hùrlimann pour le Valais

t

19.50
E. MARTIN

SION
(f i (027) 2 16 84

Rue des Portés Neuves

Magnifique
propriété

culture fruttiere, d'en-
viron 18 000 m2 d'un
bloc, située en plaine
entre Riddes et Saxon,
à vendre ou à louer.
Ecrire sous chiffre P
14956 S, à Publiciitias,
Sion.

—-wi
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Voici 3 ravissants modèles qui nous arrivent d'Italie

; Exécutés dans une laine fine chinée
; nous vous les offrons dans les coloris suivants :

NOIR-MAUVE, BRUN-VERT, ROI-NOIR

ì PULLOVER encolure en pointe, manches raglan diminuées

OU

! POLONECK, manches raglan diminuées

OU

PULLOVER, encolure ras du cou, manches raglan diminuées

29.80
Toujours - En tout temps - Naturellement

V̂ Û̂ ^QQ Ŝ .̂IpSfar
! ,k >orte Neuve„

S I O N

TÉLÉVISION
dès FR. 795.—

ou dès FR. 30.— par moli

Toutes les marques

Démonstration sans engagement

Radio - Ari
g v -- Ij B. Muhlematter, Sion. Les Mayennets

Iiiiiiiiiiiiwiiiiiua



Face à Limano, le F.C. Sion

© SKI

Heikki Luoma en Valais

Dimanche face au FC Lugano, le FC , compte s'imposer, surtout s'ils prati
Sion disputerà son dernier match du
premier tour.

Rencontre extremement importante ,
s'il en est unc, puisque Ics Sédunois
jouerunt purement et simplcment à
cctle occasion le titre de champion de
groupe de la ligue nationale B.

En cas de victoire ou de match nul ,
le FC Sion sera sacre champion d'au-
(omnc , ce qui constituerait un succès
encore jamais cgalc par unc formation
valaisanne.

Il faut donc s'attendre à ce que les
Valaisans fassent l'impossible pour rem-
porter la victoire face à un adversaire
qui évoluait la saison dernière encore
en ligue nationale A.

Pour cela l'equipe, chère au président
Jacques Wolff , s'alienerà dans sa meil-
leure composition , à savoir avec tous
Ics éléments qui ont mene le FC Sion
aux premières places du classement ces
derniers dimanches.

Au but, nous retrouverons, l'excellent
Panchard , qui sera protégé par les re-
marquablcs arrlèrcs que sont les Per-
ruchoud , Héritier , Gonin ou Allégroz.

En ligne intermédiaire, Frankis Sé-
chehaye fera vraiscmblablement con-
fiance unc nouvelle fois à Karlen et
Rothachcr , excellent d'manche passe à
Bellinzone , ou bien encore à Giachino,
dont le rctour cn forme est certain.

Enfi t i  en ligne d'attaque, l'entraìneur
sédunois pourra compter sur Ics pré-
sences des Mckhalfa , Troger, Anker,
Moret , Gasscr soit sur tous ses meil-
leurs éléments.

Le match s'annonce passionnant ceci
d'autant plus que Ics visiteurs vien-
dront à Sion avec l'inlention bien dé-
terminée de s'imposer et de remporter
une victoire scnsationnclle.

Les Sédunois n'auront donc pas la
partie facile, mais ils doivent en fin de

quent un jeu intelligent, comme ils
l'on d'ailleurs fait ces derniers di-
manches.

Au FC Lugano, la défense s'annonce
comme particulièrement redoutable,
ainsi d'ailleurs que la ligne d'attaque
qui est placée sous la direction de l'in-
tcinational danois Poulen, un homme
particulièrement difficile à marquer, et
qui peut compter également sur les ser-
vices d'un ailier aussi rapide que le pro-
fcssionncl italien Ciani, l'un des meil-
leurs ailiers évoluant en Suisse actuel-
lement.

Le match Sion-Lugano s'annonce pas-
sionnant et il ne fait aucun doute que
la grande foule se rendra au Pare des
Sports pour assister à l'un des matches
les plus passionnants de cette saison.

Le FC Sion doit s'imposer et tout le
monde ne manquera pas d'encourager
comme il le convieni la vaillante et
brillante équipe valaisanne.

Tous au Pare des Sports dimanche !

Depuis cinq ans, Heikki Luoma en-
trarne notre équipe nationale de ski
de fond. Ce Finlandais, qui a la char-
ge de nombreux skieurs valaisans, a
été recu à Saxon par M. Charles Veu-
they, le nouveau chef de fond de la
Fédération Suisse de ski. Ce grand
spécialiste du ski nordique dirigerà les
skieurs de fond valaisans du 14 au 17
décembre, à Loèche-les-Bains. D'autre
part, au mème endroit, des entraine-
mcnts sur neige sont prévus pour no-
tre équipe nationale.

Q ier flionai finlandais
A Sion

Ce soir, le HC Sion rencontrera la
brillante équipe finlandaise du TV
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d'Helsinki, l'une des plus brillantes
équipes de ce lointain mais néanmoins
ami pays.

Ce sera d'ailleurs la première fois
que le public valaisan pourra voir en
action une équipe finlandaise, car ja-
mais pareli match, en'bre une équipe
valaisanne et une formation du Nord,
n'a été organisé dans notre canton jus-
qu 'à ce jour.

Les Finlandais viendront en Valais
avec leur meilleure équipe, dans la-
quelle nous 'trouvons quatre éléments
ayant déjà évolué dans l'equipe natio-
naie, à savoir l'arrière, Kilpelàinen , et
les remarquables avants que son't Hea-
pakoski (notre photo), Simo-la et Sih-
vonen.

Une équipe redoutable, par consé-
quent , qui menerà la vie dure aux Sé-
dunois.

Ceux-ci s'aligneront dans leur meil-
leure formation et il ne fait pas de
doute, dès lors, que la rencontre s'an-
nonce absolument passionnante.

En effet , les jeunes Sédunois sont en
nets progrès et, ce soir, -contre les Fin-
landais , ils voudront montrer ce dont
ils sont capables.

Certes, les Finlandais partent légère-
ment favori, mais une surprise de la
part de nos jeune s éléments n'est pas
totalement exclue, ceux-ci désirant
avant tout satisfaire leur difficile pu-
blic.

Espérons enfin que les spectateurs
sédunois ne boùderont pas cette ren-
contre internation aile, mais qu'au con-
traire ils ,se rendront en masse pour
apporter leur sympathie à notre jeune
formation et pour lui donner une en-
tière confiance à ses moyens, qui sont,
malgré tout. immenses.

Le HC Sion : une équipe de jeunes
qui mérite qu 'on la soutienne.

Et . ce soir, face à l'equipe finlandaise,
ce seta l'occasion ou jamais de lui té-
moigner une grande confiance.

A BOXE

Avcsnt le ctaipionnat Fullmer-Robinson
A prcs de 40 ans, Hay -< Suga r »

Robin? in, le prestigieux boxeur noir
va tenter de battre ce soir H LOS An-
geles. !e robuste Gene Full mer. pour
1-c l i t r o  mondial des poids moyens.
version N.B.A. Ce sera la septième fois
qu 'i l essnie do redevenir champion du
monde.

Lo mot • défai te  » est banni du
camp d'enlraìnemcnt do Robinson , à
Gilman Hot Spri ngs, on plein dèsert
californien. Selon los visiteurs qui re-
viennent de son camp, jamais « Su-
gar - ne s'est senti, avant un combat,
russi sur de lui-mème et de la victoi-
re  qu 'il no l' est aujourd 'hui.

Pourtant. bien qu 'il ait  subi sa seule
défaite par k. o. devant Robinson , le
ler mai 1957. Fullmer est donne favori
à trois contre un. Mais il était  aussi
solide favori , il y a trois ans à Chica-
go, lorsque pour la première fois do
sa carrière, il se fit -< descendre » au

5me round par Robinson qui , quatre
mois plus tòt. avait perdu , aux points .
devant lui. son titre mondial des poids
moyens.

Fullmer cst un boxeur brouillon. Son
absence de style le rend dangereux et
difficile à boxer. Il est àgé de 29 ans.
Une discipline de vie , qui suit rigide-
mcnt Ics sévères préceptes des Mor-
mori 3. l' a conserve en condition physi-
que excellente. malheureusement, il est
de plus en plus iréquemment blessé
au visage. Ses coupurcs sont souvent
graves et constituent actuellement son
principal handicap.

Néanmoins. il semble mieux arme
pour vaincre. Le match pitoyable que
livra . il y a quelques mois, Robinson ,
contre Paul Pender prouvé que le bo-
xeur noir. malgré toute sa virtuosité
technique. est amoindri physiquement
par les années.

Le quintette of fens i f  sédunois parviendra-t-il à battre la défense adverse comme ce fu t  bien souvent le cas au cours
de cette saison ?

Italie - Siifsse 3 - 6
Cette rencontre de Bolzano était la

29e du nom entre les équipes d'Italie
et de Suisse. Elle a permis à cette der-
nière, pour son premier test interna-
tional de la saison, de remporter une
victoire inattendue mais méritée et
due surtout à son esprit de combativité
et à- sa cohésion. Après les performan-
ces assez médiocrcs qu 'elle avait réali-
sées au cours de ses matches d'entraì-
nement, on qroyait que la formation
helvétique * n'aitali, . étre "' qu'un jouet
dans les mains des 'transalpins. C'était
oublier la discipline de jea que Beat
Ruedi a inculqué à ses hommes, qui
leur permi't de resister aux assauts
que lancèrent dès le début leurs ad-
versaires, de prendre un net avantage
au second tiers et de maintenir leur
avance durant la dernière période, mal-
gré la domination italienne.

Sur les 17 joueurs convoqués, le Ber-
nois Nobst avait dù renoncer au dépla-
cement à la suite d'une blessure et
avait été . remplacé par le Davosien
Weingartner. Aux ordres des arbitres
allemands Eckinger et Zeller, iles équi-
pes étaient les suivantes :

Suisse : Kiener ; Gerber, Bagnoud ;
Mueller , Weingartner ; Friedrich , Mes-
serli, Bazzi ; Berchtold , Keller, Naef ;
Salzmann , Pfamatter, Truffer.

Italie : Bolla ; Tucci, Fece ; Da Rin,
Bacher ; Branduardi , Grotti , Agazzi ;
Frison , Benedetti, A. Da Rin ; Rabari-
ser, Coletti, Oberhammer, Slemmér.

Le début de la partie fut à l'avan-
tage des 'tra nsalpins qui , trop nerveux
ne réussirent toutefois à tromper un
excellent Kiener. Mais les Suisses ne
tardèrent pas à reagir et à la 18e mi-
nute, sur une contre-attaque en solo
lancée par Naef , ils parvenaient à
ouvrir le score.

Au début du second tiers, une péna-
lisation de Tucci permit unep lus gran-
de liberté d'action aux a-ttaquants hel-
vétiques : Messerli en profila pour
transformer une passe de Bazzi. Une
minute plus tard , Berchtold s'inscrivait

à son tour sur la .liste des marqueurs
à la faveur d'un service de Naef. Mais
Bagnoud était à son tour pémalisé et
lest ransalpins ne manquaient pas l'oc-
casion de marquer leur premier but
sur une reprise directe d'Alberto da
Rin. Ci : 1-3. A la 15e minute cepen-
dant , Naef portait derechef l'écart à
trois buts.

Puis, coup sur coup, Rabanser pour
l'Italie et Keller pour la Suisse inscri-
vaient le score , à 5-2 en faveur des
joueur s helvétiuqes à la fin du deu-
xième tiers.

La gardien bernois René Kiener fut
inccntestablement 'la grande vedette de

la dernière période de jeu , où , i'orte-
ment sollicité, il découragea les atta-
quants 'transalpins par la réussite de
ses parades. Lorsque, à la 9e minute,
le Suisse Keller polla le score à 6-2,
le match était joué. Une ultime réac-
tion transalpine à la 19e minute (par
Da Rin), réduisit légèrement l'ampleur
de la défaite (3-6). ," ,

f
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• HOCKEY SUR GLACÉ

Les Finlandais soni tforts
Ma'tch amicai à Lausanne : Lausanne-

Vesa Helsinki 7-8 (0-2 2-3 5-3).

Les Viégeois son! fort$
Pendant que Ics ainés étaient au re-

pos ou mobiiliscs pour la rencontre
Suisse - Italie, 'Ics hommes de la deu-
xième garniture rc *.evaient les hommes
de Leukergrun, dans une partie qui fut
sans histoire. Le resultai final , qui fut
de 20 à 4, indiqué clairement la supé-
riorité des Iocaux, Les juniors , par
contro, durent batailler plus ronde-
ment pour se rendre maìtres des pro-
tégés de Chouchou Bagnoud , qui s'a-
vouèrent finalement vaincus par un
14 à 3 significatif. La supériorité des
jeunes Iocaux se fit surtout sentir au
dernier tiers.
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Aux Six Jours de Zurich, la luffe esf vive
Plus de 10.000 spectateurs (le doublé r Arnold-Terruzzi (Aus-It), 55 ;

de la velile), s'étaient déplacés au Hai- Steenbergen-SeVereyns (Be), 16
lenstaticn pour la seconde soirée des
8mes Six jours de Zurich . C'est après
les sprinta de 20 heures , qui ne rao-
difièremt en rien la situation acquise
à la première neutralisation déjà , que
débutèrent véritablemcnt les hostililés.

Sur le coup de 21 h. s'engagea une
chasse qui devait durer plus d' une
heure et laisser finalement quatre équi-
oes . en tète avec un tour d'avance :
Nielsen-Lykkè, Arnold-Terruzzi , Bug-
dahl-Plattne;- et Van Stcenbergen-Se-
vereyns. Au cours de cette chasse, trois
chutes speotaculaires furent enregis-
trécs : celles de Armin von Bueren , de
Roth et de l'equipe Gassner-Frischk-
necht , au cours d'un relais. Duremcnt
touché dans le dos, Armin von Bueren
devait abandonner , laissant son frère
Emil comme remplagant.

Après les sprints de 22 h. 30, los. po-
sitions étaient les suivantes : 1. Niel-
sen-Lykke (Da), 87 pts, 558 km 250 ;
2. Bugdahl-Plattner (All-S), 57 ; 3.

Le départ des Six Jours de Zurich a eie donne d' une manière originale par un
jeune éléphant docile aux ordres de Rolf  Knie.

Van
à un

72 ;
tours
8. De

tour ; 5. Bucher-Pfenninger (S)
6., Vàn Looy-Post (Be-Ho), à trois
7. Rcth-Strehler (S), à 5 tours ;
Fossi-Faggin (It) ; 9. Wirth-Oi1 ossi-faggin ut; ; a. wirtn-u. von
Bueren (S) ; 10. Gassner-Frischkhecht
(S) ; 11. Meier-Wickihalder (S) ; 12.
Signer-Tiefenthaler (S) ; 13. Forlini-
Gallali (Fr-S) ; 14. Maurer-Da Rugna
(S).

A 23 heures a été dispute le tradi-
tionnel sprint pour la voiture. Bien
lance par Bucher, le Suisse Pfenninger
J'a remporté facilement après avoir dis-
tancé van Looy, en tète à un tour de
la fin. Le classement du sprint a été
le suivant : 1. Pfenninger , les 250 der-
niers m. en 13" 75 (moyenne 65,454).
2. Lykke ; 3. Plattner ; 4.Tiefentha-
ler ; 5. Van Looy. C'est la 4me fois
que Pfenninger remporté le sprint pour
la voiture aux six jours de Zurich. Il
avait également triomphe dans cette
épreuve aux six jours de Berlin et à
ceux de Gand , dimanche dernier.



Martigny - Gottéron : une revanche à prévoir !
C'est avec un plaisir tout particu-

lier que les sportifs de Martigny et
environs accueilleront demain soir, sa-
medi, les hockeyeurs du HC Gottéron
pour la première rencontre de la sai-
son en championnat suisse de Ligue
nationale B.

Les matches entre ces deux équipes
ont toujours été ardemment disputés
et chacun se souvient encore des sco-
res serrés (5-4, 4-3, 3-2), qui les ont
sanctionnés.

Qu'en sera-t-il cette fois ? Les fri -
bourgeois, entraìnés par le fameux
Bruce Hamilton, semblent partir favo-
ris et leur recente victoire par 7-1 en
coupé suisse paraìt confirmer un tei
pronostic. Ils possèdent une équipe re-
doutable, avec deux lignes d'attaque
d'égale force, et leur stage de l'an
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dernier dans le groupe aiémanique leur
a permis d'acquérir une certaine ra-
desse qui risque de faire souffrir les
jeunes Octoduriens.

Des hommes comme Baer, Aebischer,
Gauch et Gehri sont capables de per-
cer les meilleures défenses. Les resul-
tata obtenus cette saison par les Fri-
bourgeois sont flatteurs à cet égard.
Toutefois — et c'est là que réside la
chance des Martignerains — un excès
de confiance pourrait leur ètre fatai.

Quel sera le comportement des hom-
mes . de Mudry face à cet adversaire
réputé ? C'est bien difficile à le pré-
voir, mais l'equipe locale, qui a pro-
nte d'une, semaine de repos pour pan-
ser ses blessés, peut apporter de belles
satisfa ctions à ses supporters. Une tac-
tique judicieuse appliquée avec disci-

Le billet du samedi : A l'ombre des sfades

JUo-gistuc

par Josy Vuilloud
% Vous avez tous lu quelque part
B que la fameuse Wilma Rudolph , la
H gazelle noir e du Tennessee, avait été
H proclamée sportive mondiale No 1
m de l'année à l'issue d'un vote nu-
li quel prirent part 24 journaux spé-
| cialisés de 24 pays di f férents .  Or,
H beaucoup de gens ont vu et voient
P encore que seul le nombre de ses
jj médailles d'or (3) aux Jeux olym-
g piques lui avait valu d'obtenir cette
j§ conséeration suprème. Si tei avait été
j | le cas, il semble pourtant bien que
g la palme aurati dù revenir à quel-
li qu'un d'autre, soit au Soviétique
H Chakline qui décrocha 3 médailles
jj d'or, 3 d'argent et 1 de bronze en
H gymnastique, soit encore à un autre
M gymnaste, le Japonais Ono, qui se
¦ «contenta» pour sa part de 2 médail-
m les d'or, 2 d'argent et 2 de bronze.
j §  En réalité, le Russe ne s'est classe
I que 8e t au terme de- cette ¦cq-nsulta- '
g tioii\ t«T?dis - que : nous ¦ài'pns ' cheràpf
a en vaiti le iiom du Nippon phrrrii
= les... 38 premier»/ ;L,„ -.j ; :, ¦}, ¦':*- '¦ '-s ¦;
m Quf ést-ce a dire t " ¦' vjj ' - 4 '  .1? *»
H Tout simptement qu% les journa-
H listes spécialisés sont un tantinet
]| plus sages que certains pontes du
H Comité international olympique ou
jj de la gymnastique mondiale. Car
= vous avouerez qu'il est tout de mè-
M me insensé qu'on en soit encore aux
( Jeux olympiques à distribuer en
{j gymnastique la bagatelle de 14 sé-
jj ries de médailles, c'est-à-dire... 42 !
S On ne voit dès lors pa s pourquoi
§j ces messieurs n'accorderaient pa s une
j§ sèrie de médailles pour chacune des
g dix épreuves du dècathlon.
I Ne serait-il pa s p lus log ique —
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et d' autres l'ont propose bien avant
nous — que la gymnastique conti-
nue à récompenser ses champions et
ses championnes sur l' ensemble des
épreuves , ce qui donnerait 2 séries
de médailles, éventuellement 4 en
acceptant à la rigueur les classe-
ment par équipes ?

La manière de faire actuelle est
d'autant plus ridicule que selon le
règlement en vigueur, «seuls sont ad-
mis à concourir pour les médailles
de spécialìtés les six premiers des
concours corraspondants comptant
pour les titres généràux individuels
et par équipes» .

Le non-sens sauté aux yeux car
il est clair que les fédérations natio-
nales sélectionnent donc d' abord lés
gymnastes capables de faire bonne
figure dans toutes les disciplines ,
écartant ainsi dans bien des cas les
pérftables spécialistes de . tette,, ou
telles dtsciplin.es* particulier es. ¦'¦ Vous
tiàns une branche jice ,Delasdréelas
sériez mondialemeut imbattables
ddns . une branche que vous risque-
rièz de ne pas pouvoir y prendre
par t si, dans votre pays , vous ne
figurez pas parmi les meilleurs sur
l' ensemble des six épreuves (quatre
pour les femmes) !

Nous n irons naturellement pas
jusqu 'à prétendre qu'il faut  voir en
cela l'une des causes de l'absence de
tout gymnaste suisse au palmarès de
chacune des disciplines particuliè-
res disputées à Rome. I l ne nous
étonnerait cependant pas qu 'un de
nos dirigeants fédéraux ose bel et
bien l' affirmer.. .

J .  Vd.
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Miti #tì ClIvrY SION m 0  ̂ «  ̂
de la Ligue

Dimanche 4 déce mbre I li 1 il antiJuberculeuse et

#$ l'I heures" Colonie de vacances

pline. risque fort d'enrayer la belle
machine fribourgeoise.

C'est pourquoi nous pensons pouvoir
assister à un match anime et très ou-
vert. Les fervents du hockey ne vou-
dront pas le manquer.

Début de la rencontre : samedi soit
à 20 h. 30.
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DE TOUT UN PEU
D'UN TAPIS A L'AUTRE

Ceux qui assistèrent , l'an der-
nier , aux championnats d 'Europe
de boxe amateurs , à Lucerne, se
souviennent sans doute du bril-
larli petti attilèie de poche Man-
f rad  Homberg, qui apporta à l 'Al-
lemagne une victoire dans Ics
poids mouches. Valeur sùre du
pugilisme germanique , deux fo i s
champion d 'Europe , Homberg
n'est plus le désìnvolte styl is te
qui fa lsat i  « jou-jou » avec tous les
poids mouches du continent.
Epaissi , il est monte de deux ca-
tegories , perdant sa virtuosité en
prenan t du poids.

Il est vrai que Homberg a main-
tenant d'autres préoccupations :
il est devenu marchand de tapis
à Dusseldorf,  où il /ait du porte
à porte pour vanter obscurément
une marchandise avec laquelle il
avait pourtant refusé  de faire
connaissance tout au long d' une
glorieuse carrière !

LES ENNU1S AUSTRAL IENS
DE PIETRANGE LI

Le « play boy » du tennis ita-
lien, le ténébreux Nicola Piatran-
gali traverse une période sombre
(quoi de plus naturel ! en Austra-
lie. Venu défandra les coulaurs
da son pays dans la phase f inale
de la Coupé Davis , Pietrangaìi ,
après un mois de séjour dans le
cinquième continent , est en passe
de devenir la cible da tous las
échotiers an mal de propo s acides.

Tout d' abord , ti déclara for fa i t
dans la tournoi individuai das
championnats da la Nouvalla-
Gallas , à Sydney, mécontent de
n'avoir été place que troisième
tète de sèrie et — surtout — de
ne pas recevoir une indemnité de
séjour aussi élevée qu'il l' enten-
dait ! A Melbourne , il proteste
contre une décision arbitrale en
abandonnant le court dans son
quart de finale contre l'Améri-
cain McKinley. Boudeur, il refuse
de reprendre entièrement la par-
ile comme lui proposaient , conci-
liants , les responsables du tour-
noi et son adversaire.

5 1 Enfin , il su f foque  (bruyam- jj
j  fment) d'indignation lorsqu 'on lui 1

Ì

- refuse Vaccès du bar dans un sé- l
lect hotel de Melbourn e, en rai- j
son de sa tanna vestimentaire j§
non conforma aux exigenees de %

. l' endroit. Il se presenta , en e f f e t , i
"; tsans le veston et la eravate da ri- jj
j  guaur.

| I On attend son prochain capri- 1
Ì . ce- |
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Rentrée de la vieille garde au Martigny-Sports
Pour son dernier match du premier | d'une tactique particulière pour le

tour . Martigny se rendra demain a
Neuchàtel. Ce déplacement s'annonce
assez périlleux , car le FC Cantonal se
trouve actuellement dans une position
très delicate et lutte pour se maintenir
en ligue nationale B. Les Neuchàtelois
comptent surtout sur cette rencontre
pour lederei- un peu leur blason et
laisser la garde de la lanterne rouge à
Vevey ou à Nord stern . Ils vont donc
mener la vie très dure à nos represen-
tants .

Le Martigny-Sports sait parfaitement
à quoi s'en tenir et a décide, pour la
circonstance, de rappeler la vieille gar-
de, soit Renko et Pasteur. Le premier
jouera en ligne mediane avec Kaelin ,
tandis que Lulu reprendra aa place
d'Inter , entre Regamey et Grand (s'il
est rétabli d'un petit accident) ou Pel-
laud. A l'aile droite , on reverra avec
plaisir le rapide Giroud III , redevenu
en bonne forme.

Ces remaniements s'imposaient après
le match de ce dernier dimanche où
Martigny, mal orgarVisé et sans ju-
geotte, recut sa plus sevère correction
du championnat ; seul le compartiment
défensi f fit plus ou moins bonne figure
et c'est la raison pour laquelle 1 entrai-
neur lui a fait  à nouveau confiance, à
cette exception que Fischli II succède
à Ruchet et à Giroud I, l'un rempla-
gaii t et l'autre encore blessé.

Le Mai'tigny-Sports n 'a pas décide

match de Neuchàtel. Il appliquera un
WM normal , plutòt offensi f car l'atta-
que reste, jusqu'à preuve du contraire,
la meilleure défense. Quelles sont donc
les prétentions des Octoduriens ? A
défaut d'une victoire tout à fait possi-
ble, ils espèrent certainement rempor-
ter un point. Tout dépen'dra evidem-
ment de la forme du jour , mais il
semble bien que la présence au sein
du « onze » bas-valaisan d'un Renko
puissant en diable et d'un Pasteur tou-
jour s roublard influencera favorable-
ment son rendement.

Da parole est aux Fischli , Martine!,
Manz , Fischli II , Kaelin , Renko, Giroud
III , Mauron, Grand (ou Pellaud), Pas-
teur et Regamey...

Dr.

R A D I O -  T É L É V I S I O N
SAMEDI 3 DÉCEMBRE 19G0

SOTTENS
7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour ; 7.15

In£oimations ; 7.20 Concert matinal : aubade
populaire ; 7.45 L'anglais chez vous ; 8.00
Route libre ; 8.45 Le miroir du monde ; 11.00
Emission d' ensemble ; 12.00 Le quart d'heu-
re de l' accordéon ; 12.20 Ces goals sont pour
demain ; 12.30 Harmonies et fanfares roman-
des ; 12.45 Informations ; 12.55 Demain di-
manche ; 13.30 Trésors de notre discothè-
que ; 14.00 La terre est ronde ; 15.00 Plaisirs
de longue durée ; 15.30 Les documentaires
de Radio-Lausanne ; 10.00 Un trésor natio-
nal : nos patois ; 10.20 Chasseurs de sons ;
1G.50 Moments musicaux ; 17.05 Swing-Séré-
nade ; 17.30 L'heure des enfants 18.20 Le
micro dans la vie ; 19.00 Ce jour en Suisse ;
19.15 Informations ; 19.25 Le miroir du mon-
de ; 19.50 Chanson voie ; 20.05 Le siège de
Namur , évocation ; 20.45 Masques et musi-
ques ; 21.20 Envoyé special ; 21.50 Radio-
Lausanne à Montmartre ; 22.30 Informations ;
22.35 Entrons dans la danse ; 23.15 Fin.

Second programme
19.00 Emission d'ensemble 20.00 Vingt-qua-

tre heures de la vie du monde ; 20.15 Les
nouveautés du jour ; 20,30 Fichu métier ; 20.5C
Refrains en balade ; 21.05 Anthologie du jazz ;
21.25 Les grands noms de l'opera ; 22.30 Pro-
gramme de Sottens ; > . '¦¦

BEKOMUNSTER
C.15 Informations ; 6.20 Musique populai-

re ; 7.00 Informations ; 7.05 Chansons ; 10.00
Cours d'italien ; 11.00 Emission d'ensemble ;
12.05 Mélodies d'opérettes ; 12.30 Informa-
tions ; 12.40 Joyeuse fin de semaine ; 13.40
Chronique de politique intérieure ; 14.00
Chceur de dames ; 14.15 Histoires en dialec-
te ; 14.30 Musique populaire ; 15.00 Musique
légère ; 16.00 Nos archives ; 16.45 Ensemble
baroque de Paris ; 17.15 La vie de Kant ; 17.30
Jazz d'aujourd'hui ; 18,00 L'homme et le tra-
vail ; 18.20 La Philharmonia Hungarica ; 18.45
Piste et stade ; 19.00 Actualités ; 19.30 In-
formations ; 20.00 Duo le jodels ; 20.30 Va-
riétés ; 22.15 Informations ; 22.20 Concert
Haydn ; 23.15 Fin.

TÉLÉVISION
17.00 Images pour tous ; 18.00 Le week-

end sportif ; 18.10 Fin ; 20.00 Téléjournàl ;
20.15 Deux de Dóle ; 20.40 Avant que je meu-
re ; 21.50 Count Basic et son orchestre : 22 10 fin

Dernières informations : 22.15 C'est demain
dimanche ; 22.20 Téléjournàl ; 22.35 Fin.

DIMANCHE 4 DÉCEMBRE I960
SOTTENS

7.10 Salut dominical ; 7.15 Informations ;
7.20 Sonnez les maties ; 8.00 Concert ; 8.45
Grand-messe ; 10.00 Culte protestant ; 11.15
Les beaux enregistrements ; 12.15 L'actualité
paysanne ; 12.30 Musiques de chez nous ;
12.45 Informations ; 12.55 Disques sous le
bras ; 13.25 Sans paroles ou presque ; 14.00
La pièce du dimanche : «Le pendu insolite» ;
14.25 Musique légère et chansons ; 15.00 Re-
portages sportifs ; 17.10 L'heure musicale ;
18.15 Causerie catholique ; 18.30 L' actualité
protestante ; 19.00 Résultats sportifs ; 19 15
Informations ; 19.25 Causerie ; 19.40 La Fète
federale de chant 1960 ; 20.30 Concert ; 21.00
Les Fàcheux , comédie-ballet ; 22.00 La sym-
phonie du soir ; 22.30 Informations ; 22.35 Ro-
mance ; 23.00 Réves d'hiver ; 23.15 Fin.

Second programme
14.00 Don Quichotte ; 16.05 Pour les en-

fants ; 17,00 Perspectives ; 18.00 Petit ABC
de la musique angtaise ; 19.00 Musique va-
riée ; 20.00 Fète dans ma rue ; 20.35 A l'école
des vedettes ; 21.50 Rencontre en clé de sol ;
22.30 Programme de Sottens.

. ,y , BEROMULNSTEB •
7.45 ctónt de l'Avent ; 7.50 Informations ;

8.00 Concert matinal ; 8,45 Prédication ca-
tholique-rpmoine ; *U5 Avesse dite du Cou-
rorineriient, Mozart ; 9.45 PrécUcation pro-
testante ;1Ò.15 Concert symphonique ; 11.20
Auteurs de notre temps ; 12.00 Sonate, Debus-
sy ; 12.15 La chaine du bonheur ; 12.30 Con-
cert ; 13.30 Calendrier paysan ; 14.15 Concert
populaire ; 14.45 Petite promenade uranal-
se ; 15.30 Sports, musique , reportages ; 17.30
Nouveautés culturelles ; 18.00 Concert de
l'Avent ; 19.00 Les sports ; 19.30 Informa-
tions ; 19.45 Concert militaire ; 20.30 Une
heure avec W. Hausmann ; 21.30 Concert de
la BOG ; 22.15 Informations ; 22.20 Le dlsque
parie : 22.50 Chants : 23.15 Fin.

TÉLÉVISION
9.30 Culte protestant ; 10.30 Fin ; 16.45 Con-

tinents sans visa ; 18.00 La vie agricole ; 18.15
Premiers résultats sportifs et Sport-Toto ;
18.30 Fin ; 20.00 Téléjournàl ; 20.25 La terre
en rond ; 21.30 Martha, opera ; 22.io Présen-
ce protestante ; 22.20 Dernières informations :

SPORTIFS VALAISANS

Le 169
virus ren.seigne le dimanche soir
à partir de 19, heures 30 sur les
résultats du football valaisan.
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"̂ "̂"̂  "̂  ̂ -̂ ^""̂  ¦**• ™ -̂ ™- ^—*̂  Association suisse des paralysés — L'as-

sociation suisse des paralysés tiendra un
SIERRE PATINOIRE banc à la foire du lard de Martigny-Bourg,

Samedi '3 décembre : de 12 h. 45 à 14 h. : le lundi 5 décembre. Un achat de votre part
CINEMAS èntrainement Club de patinage (jun ) ; 20 permettra ainsi aux handicapés de gagner

Bourg (tél. 5 01 18) — « Salomon et la h. 30 : Sion I - TV Helsinki (match ami- leur vie, tout en assurant leur indépen-
relne de Saba », avec Yul Bryner et Gina cai). dance,
inllobrigida. En couleurs. Dès 18 ans ré- Dimanche 4 décembre : de 13 h. à 14 h.
f! " 15 : Sion Jun. A - Zermatt jun.  ; de 17 h. EXPOSITION

Casino (tél. 5 14 60) — « Drame dans un 30 à 18 h. 30 : Sion jun. B - Charrat jun .  Petite Calerle — Exposition Ninon Bour-
miroir », avec Orson Welles , Juliette Greco Lundi 5 décembre : de 18 h. à 20 h. 15 : <iuin ' du l2 novembre au 5 décembre.
.. Bradford Dlllman. En cinemascope. Dès èntrainement Club de patinage. .. ««j mwn
?, ._„ révolus Mardi 6 décembre : de 18 h. à 20 h. 15 : _ DANCiIMt.
18 ans rtvoius. 

èntrainement HC Sion I. Zanzl-Bar - Ouvert tous les soirs sauf le
SOCIETES Mercredi 7 : de 12 h. 45 à 14 h. : entrai- lundl-

Maitrise — Horaire des répétitions : lun- nement HC Sion (écoliers) ; à 20 h. 30 : PHARMACIE DE SERVICE
di : altos, à 18 h. 45 ; mardi : sopranos , à slon T . Cnarra t  , matcn d'entraìnement). Pharmacie LOVEY , tei. 6 10 32.
15 h. 45. Messieurs, à 20 h. Jeudi : altos et Jeudl e : de 13 ti. à 14 h 15 : Sion jun.
sopranos à 18 h. 45. Samedi : répétition B . champéry jun.  A Montana : 18 h.,
generale à 19 h . Montana jun .  - Sion jun.  A ; de 18 h. à ST-MAURICE

Chanson du Rhóne — Samedi, répétition 20 h. 15 : èntrainement HC Sion II. CINEMA
generale à 17 h. 30. Vendredi 9 ' : de 18 h. à 20 h. 15 : entrai- Roxy (tél. 3 64 17) — « Katia », avec Ro-

nement HC Sion I. my Schneider et Curd Jurgens.
Samedi 10 décembre : de 12 h. 45 à 14 h. :DANCING èntrainement Club de patinage. A Fri- pn i n u i r r e  n> sruirrn iFLocanda — Attractions diverses tous les bourL, ~ ,n h -in • mtiArnn %ì™ ^h^ m PHARMACIE DE SERVICE

Wirs. Ouvert jusqu'à 2 heures. P?onnàt) ' G°U6,0n " S'°n (Cham" Pharmacle BERTRAND (tél. 3 62 17).

PHARMACIE DE SERVICE .,
Cianche 11 : de 13 h. à 14 h 15, Sion

Pharmacie ZEN-RUFFINLN, tél. 5 10 29. "VnVirr I ""' ' ° h' MONTHEY15 . entr. HC Sion jun. CINEMASLe comité.
Monthéolo (tél. 4 22 60) — « Le baron de

SION EXPOSITION recluse », avec Jean Gabin , Micheline
OFFICES RELIGIEUX CATHOLIQUES Carrefour des Arts. - Jusqu 'au 16 décem- PreSle ' Jean DesaiIIy et Blanchette Brunoy.

Dimanche 4 décembre bre_ exposition Jaques Berger D' après une nouvelle de Georges Simenon.
Deuxième dimanche de l'Avent " **'  Dès 18 ans révolus,

DANCING Plaza (tél. 4 22 90) — « La gioire et la
PAROISSE DE LA CATHÉDRALE |a Matze _ ouvert tous les soirs Jusqu 'à peur *' un film de Suerl'e de Lewis Miles-

Dès 6 h., confessions ; 6 h., messe ; 7 h., z heures. tone, avec Gregory Peck.
messe ; 8 h., messe des écoles ; 9 h., hi.
Messe (sermon allemand) ; 10 h., office PHARMACIE DE SERVICE PHARMACIE DE SERVICE

presT^'h ! nìessx. 
 ̂ *"** ' " h' 3°' **" pharmacie de QUAY , tél. 2-10 16. Pharmacie CARRAUX , tél. 4 21 06.

OUEST, hall d'entrée de l'école des gar- ADnrtkl  (ons : dès 6 h. 30, confessions ; 7 h., mes- AKDON 
se ; 9 h., messe. Cinema — « La Violetera », avec Sa- j C f ti ir c  rl f» <t> l*ham»'A*5

Chateauncuf-VUlagc : messe à 7 h. 30 et rita Montici et Raf Vallone. En couleurs. | W**M " ¦=» "M******* viiangir.9
j h. - Frane francais 85.50 88.50

Egllse du Collège : messe pour les Ita- RIDDE' ! Mark allemand 101.50 104.50
«ens à io h. „ ,* .,.,. , "" Lire italienne 67.50 70.50Cinema L'Abcille — « Un certain M. ! Rr-hi l l ine  aiitrirh IR"? * !  I f i R nPAROISSE DU SACRE-COEUR Jo », avec Michel Simon. Dès 10 ans ré- | Si u .

aUtnCn' „ f Ì  l°™
4 décembre volus. I Franc belSe 8-35 8.65

Deuxième dimanche de l'Avent Pesetas 6.90 7.30
6 h. 30, messe basse ; 7 h. 15, messe SAXON ^ivfe »terlimg U.95 12.25

basse ; 8 h. 15, messe pour les enfants cinema Rcx - « Le retour de Don Ca- S?Ì:ar 4'28 4'32
des écoles ; 9 h. 30, office paroissial , messe mlUo , avec Fernandel et Gino Cervi litres :
chantée ; 11 h., messe, sermon , commu- Swiss fonds 522
nion ; 19 h., messe du soir, sermon, eom- CHI I V  Interswiss 10.60 10.65
munlon ; 20 h., chapelet et bénédiction du rULLT , /-,„,,„ „Ki,-nn„m m n nt nAmm,mi
Saint sacrement. En semaine r messes a Cinema Michel - « Les Miseratale* », en ! J^aflf Sue SdTdT6 h. 30, 7 h., 8 h. cinemascope, d' après Victor Hugo, avec 1 Q 1,P * Ì n £r? 

^UlSSe O *,-

CINEMAS Jean Gabin , Bourvil , Daniele Delorme et ' pargne et de Cremi:. 
Arlequin (tél. 2 32 42) — « L'arbre de vie », Bernard Blier. - ™ " -—————_——

une fresque cinématographique en couleurs, _^__^—
avec Elisabeth Taylor et Montgomery Clift.

LUX (tél. 2 15 45) - « La péniche du bon- MARTIGNY PREVISIONS VALABLES
heur », une comédie, avec Cary Grant et CINEMAS JUSQU'À SAMEDI SOIR

^p
'i
'to^Ttéi. 2 20 45) - « Les aventuriers Cors° <*"¦ «" J» - «

„»»'»• *»¦ Jsles », Nord des Alpes Valais nord et centre
du Kilimandjaro », un film d'aventures en ™" °*llnd» Lee' ^

aga
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couleurs reno, Jean Tissier. En couleurs. Dès 18 ans tres nuageux a couvert. Precipitations
SOCIETES révolus. locales. avant tout dans l'ouest et le nord-

Chceur mixte de la cathédrale - Diman- "*!?. 
(
,̂I  ̂

~ « Sgambò », d'après ouest du pays. Dissolution des bancs de
che 4 décembre, deuxième dimanche de Gustave Flaubert avec Jeanne Valérle, Jac- brouillard dans le nord-est du plateau
l'Avent ; le chceur chante la grand-messe qUes SernaS et Edmond Purdum. Par moments, fcehn dans les Alpes. A
à 10 heures. Lundi 5, à 20 h. 30, répétition part cela , vent du sud-ouest tournant
pour la Fète de l'Immaculée Conception ' „ •'¦ SOCIETES plus tard au secteur ouest a nord-ouest
(Jeudi). Jeudl 8, le Chceur chante la grand- Samedi 3, dans la grande salle commu- et baisse de la temperature en mon-
messe. Le soir, surprise t na:le ' soirée de la Société federale de gym- tagne.

nastique « Aurore », soirée qui se termi-Ch<Eur mixte du Sacré-Creur - Diman- nera par un bal conduit par i.01.cnestre Sud des Alpes et Engadine : durant .
che , le chceur chante la messe à 9 h. 30. j 0 perrier. la nuit , augmentation de la nébulosité
Répétition préalable à 9 h. puis quelques précipitations locales, spé-

Ligue antitubcrculcuse — Dimanche 4. „ ., PATINOIRE cialement au voisinage des Alpes. En
n,,h ,i„ n-Hn., ,,» „(idin„a T „„ „„ Samedi 3 — Patinage : de 10 h. à 12 h., de plaine, températures voisines de zèro

,„n < Jnt "r
° e

«-M.  -T ~Y , " h' 3° à 16 h ' MatCh Mart'Eny - Gottéron , durant la nuit , de 8 degrés l'après-midi.fnnts sont priés d etre a la patinoire a à 20 h in . _, J . ..ii v, « „„A„(„„„ „„,.„ i„ o» XTI LL. , Vents du sud-ouest en montagne.12 h. 45 précises, pour la St-Nicolas. Dimanche 4 — Patinage : de 13 h. 30 à
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Le temps est lumineux et chaud, les
mouches dansent. Un instant, Rroù son-
ge à l'abiette qui miroitait dans le
soleil . Il a faim , ce n'est rien encore :
l'hiver passe, il a connu la faim. A la
cime du marronnier les feuilles pal-
pitent faiblement , l'air creuse autour
des remous bleus. L'instant est doux
et se prolonge. Dans les feuilles mèmes
passe un ronflement d'ailes ; un pé-
piement aigu , fiévreux retentit tout
près de Rroù : c'est le chardonneret
male qui tourné au-dessus du nid sac-
cagé. Los yeux du chat glissent sous
le couvert , apergoivent la piume jaune
et noire qui demeure accrochée au nid.
Ce n'est plus la peine à présent d'épier
l'oiseau qui crie dans l'arbre. Lui aussi
sait que le chat est là : tout en voletant
il songe à sa vie, claque des ailes au
mufle du fauve, et sans quitter le mar-
ronnier s'évacte de feuille en feuille
avant que Rroù ait remué sur sa bran-
che.

Rroù ne dort pas. Il couche seule-
ment sa tète sur ses pattes et fixe ses
yeux devant lui. Ses prunelles vertes
luisent comme tout à l'heure. quand
le maitre de Clémence étaient là : aussi

limpides, aussi lointaines. Elles brillent
chacune , du mème point de soleil ; et
cette étincelle de lumière se giace à
leur dureté polie.

— Ah ! te voilà , te voilà tout de
mème ?

Clémence s'est trouvée dans la cour
comme il sautait au bas du marron-
nier. Elle lui parie comme autrefois.
Elle le caresse. comme autrefois , en
s'accroupissant devant lui. Il laisse sa
main glisser contre son flanc , son re-
gard chercher le sien. Clémence, dans
les yeux de Rroù , n 'apergoit pas la
mélancolie douloureuse, la nostalgique
détresse qu'elle a tant redouté d'y lire,
rien d'autre qu 'une serenile un peu
froide où elle se plait à voir le signe de
sa guérison.

— Je vais te dire, murmure Clémen-
ce : dans dix jours , nous retournons
là-bas.

Elle parie. Elle évoqué le sureau ,
le talus, les guincttcs sous la haie de
thuyas, la musaraigne aux cris stridents.
Sa main glisse dans le poil soyeux.

— Ah ! tout de mème, dit le maitre, le
voilà enfin descendu.

Lui aussi le caresse, lui aussi parie de

la-bas. Maintenant us viennent a Rrou ;
ils ne s'écartent plus comme ils fai-
saient devant la bète malade, quand elle
essayait humblement, bourrelée de
croùtes et gluante de pommade, de se
fróler contre leurs jambes. Rroù laisse
leurs. mains s'attarder sur son corps,
indifférent , les yeux perdus au loin.

Dans la rue des voitures roulent , sur
le trottoir des pas résonnent. Les hom-
mes qui passent parlent entre eux , rient,
balancent leurs bras et fument des ci-
garettes. Un enfant pleure de l'autre
coté du mur. Le fouet d'un charretier
claque comme un coup de fusil ; le char-
retier jure au nez de son cheval, en
tirant sur la bride comme pour haler le
lourd tombereau. La petite Ville pleine
d'hommes retentit tout le jour d'une ab-
surde et vaine rumeur. Meme dans les
jardins sauvages, des tàcherons peinent ,
courbés comme Irénée vers les cailloux
du sol. Ils changent la terre de place, la
fendent avec une bèche pour la remet-
tre dans le trou qu 'ils ont fait.

— Le beau soir ! s'écrie le maitre.
Vóus servirez dehors, Clémence.

Et Clémence répond au maitre :
— Moi je veux bien , mais Monsieur

prendra froid.
Elle a étalé un napoeron sur une ta-

ble de jardin. Elle dispose le couvert , les
assiettes, le pichet, la carafe, vingt ob-
je ts compliqués pour que le maitre puis-
se manger et boire. Rroù , en passant ,
accepté les reliefs que lui offre la main
du maitre. Il a mangé sa pàtée du soir,
il chemine un instant dans l'enclos, s'en
va par la chatière qui donne sur les jar-
dins sauvages.

Les hommes qui bèchaient sont partis.
Mais dans le crépuscule dorè la rumeur
de la petite ville continue de troubler

Le rote de la presse dans les élections
(Suite de la p

pour le plaisir de détruire, ne revendi-
que que des droits sans penser aux de-
voirs : autrement dit , lorsqu'elle apporté
l'ombre et le désordre au lieu de la lu-
mière et de l'ordre.

***
Ce sont là sans doute pour vous lieux

communs et truismes. Je sais bien que
votre choix est fait et que vous ètes fi-
dèles à votre devoir sans qu'il soit né-
cessaire qu'on vous le rappelle. Je n'au-
rais aucun titre à le faire. D'après vos
statuts, vous cherchez à établir des liens
de confraternite, mais vous insistez tout
particulièrement sur l'engagement que
vous avez pris d'assurer, dans l'éxercice
de votre profession, le respect et la dé-
fense de la langue frangaise. C'est dire
que — pour citer Maurois — « vous exi-
gez des mots un contenu précis ». C'est
dire que le journalisme n'est pas pour
vous un simple métier, qu'il est mème
plus qu'une profession puisque vous
montrez une certaine coquetterie à choi-
sir le mot propre.

Et cela est plus important qu'il n'y
paraìt , car j'imagine que celui qui cher-
chera la clarté et la précision cernerà
de plus près la vérité, peut-ètre mème
en partie inconsciemment , que celui qui
jongle avec les mots. Du reste, dans ses
réflexions et maximes, Vauvenargues
n'a-t-il pas dit que la clarté est la bon-
ne f oi des philosophes ? Pourrqijoi ne
serait-elle pas aussi la bonne foi des
journalistes ? En polissant un texte, ne
serez-vous pas automatiquement amene
à supprimer tei adverbe un peu encom-
brant et déplacé, tei superlatif injustifié,
telle critique trop acerbe, telle flatterie
intéressée, telle ironie trop mordante ou
encore tei exemple trivial ? C'est exer-
cice de style, mais c'est aussi une re-
cherche de la beauté d'expression, de
l'harmonie, toutes choses qui apparen-
tent à la vérité.

Et qui saura si le bon La Fontaine —
je m'excuse de cette ultime citation —
visait la forme ou le fond lorsqu'il fai-
sait dire à l'un de ses personnages :

Veuillent les immortels, conducteurs
de ma langue, que je ne dise rien qui
puisse ètre repris.

L'amour de la sensation, la tolérance
du bruit . la hàte aussi dont nous souf-
frons aujourd'hui s'opposent à la dis-
tinction dans .le comportement, à l'élé-
vation des sentiments, à la finesse du
langage et mème à sa propre dignité.
Ne connaissant ni subtilité, ni nuances,
ceux qui se laissent prendre dans le
tourbillon ne s'embarrassent pas des
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« peut-ètre », des « je pense » ou des « je
suppose ». Ils deviennent aussi affirma-
tifs et décisifs que le plus jeune des ju-
ristes.

La sensation est une ogresse insatia-
ble. Celui qui en devient l'esclave ac-
querra peut-ètre un certain renom, mais
il sera de mauvais aloi. Et ceci sans par-
ler du ridicule dont peuvent se couvrir
certaines personnes, au demeurant ìr\-
telligéntes, tei ce reporter de la radio
qui un jour déclaraif avec le plus grand
sérieux que c'était une catastrophe na-
tionale pour la Suisse qu'un coureur cy-
cliste, dàns une épreuve de montagne,
ait dù chànger 3' fpì^ de roue, parce
que ses pneus s'étaient dégonflés.

Loin de moi l'idée de donner des con-
seils. En terminant. perijiéttez-moi ce-
pendant de dire, avec l'espoir qu'un fois
ou l'autre ces paroles vous reviendront
à l'esprit,' que célui cjvji se met au ser-
vice d'une Dònne cause, qpi s'efforce de
rajtister l'ii}'jt)Ste,' de crfòisir toujours
entre deux juge inents, celui qui accorde
le plus de crédit aux autres et ne jette
pas de i'huilé sur le feu, quj a le cou-
rage de dire « je ne saife pa§ » quand il
ignore quelque chose et de t\e pas parler
de faits qu'il ne cópnaìt pas, qui a le
sens des Valeurs, de la nuance, de la
pondération et de l'iinduigence, qui a un
idéal élevé, celui-là à"-compris que ses
lecteurs ont confiance en lui : il ne les
décevra jamais et séra ainsi fidèle à sa
mission de « servir ».

Pédicure-Infirmier

Emile Savioz
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SION, Rue des Port'es-Neuves 11
Regoit sur rendez-vous

Tel. (027) 2 46 80

l'espace. A travers les feuilles des pè-
chers, plus loin aussi, vers le bosquet où
chante déjà le rossignol, partout des fe-
nétrés s'allument, des vqlefs battent, des
hauts-parleurs nasdllent. Et toujpurs des
éclats de voix, des cris d'enfa'nts, des
pas dans la rue encaissée... Le maitre,
dans l'enclos, doit avoir achevé son re-
pas : l'acre et puante pdeur de sa pipe
vient róder jusque par ici.

— Rroù ! Rroù !
C'est Clémence qui appelle. R^où en-

tend sa voix calme qui parie au maitre
sous le cèdre :

— Non , je ne ferme plus la porte ; je
ne bouche plus la chatière pour la nuit.
Je suris tranquille maintenant, il est
guéri de l'aventure.

Rroù sauté sur le mur bas et s'allonge.
Des noctuelles lui fròlent le front, une
chauve-souris titubo sur ses aij es grif-
fues, s'enfonce dans les ténèbres pour
en jaillir silencieusement. Quelque part ,
sur les voliges d'un toit, lei serres
d'une chevèche ont grincé.

L'air s'assombrit, les étoiles commen-
cent à briller : c'est une nuit s^ns lune,
paisible, où la rosee lentement s'épaissit
sur la terre. Tous les jardins r^auvages
se couvrent d'une pàleur égale, et les
pèchers de place en place semblent flet-
ter sur la brume endormie.

Le bourg se tait. La chevèche passe
hululant. Dans les orties qui poussent
au pied du mur, un mulot coule son
trottinement furtif. Parfois encore, vers
la grand'route, un pinceau de clarté
blafarde tournoie lentement dans le ciel:
c'est une automobile qui gravit la rampe
du coteau. Elle déchire la nuit d'une
sorte de longue plainte, qui approche,
grandit , s'éloigne, mais n'empeche pas
d'entendre, à l'oppose, le murmùre gra-

ve et frais, continu, que le grand fleuve
prolonge contre ses berges.

Là-bas, très loin , les courlis crient sur
les grèves. Les crapauds sous les rou-
ches, au bord des lagunes dormantes,
laissent tinter leur appel triste; d'un son
si pur dans l'étendue nocturne. Les re-
fiets des étoiles ne bougent pas dans
l'eau des lagunes. . -

Au ras des tuiles, sur le mur, les
yeux de Rroù , mais deux lueurs immo-
biles, sans regard, qui phosphorent au
cceur de la nuit.

XI

Il est parti

— Non, Monsieur , ce n'est pas hier
matin , c'est à midi que je m'en suis
apergue. La matin il étarit encore là, il
m'a suivie jusqu'au coin de la rue. Une
nuit dehors, je ' ne m'en tourmente pas :
il a repris ses anciennes habitudes. Ce
soir, demain sùrement nous allons le re-
voir revenir.

Et le soir, Clémence dit encore :
— Dans une semaine juste, nous se-

rons à la Charmeraie. Et vous croyez
qu 'il ne le savait pas ? Un chat intelli-
gent comme lui ? Il le savait, tous nos
préparatifs le lui ont assez fait com-
prendre. Je vous le dis, ce n'est qu'une
petite escapade : demain matdn nous le
reverrons dans la cour.

Clémence vide le boi où la pàtée s'est
refroidie, le remplit de lait tiède et cré-
meux.

(A suivre)

t
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Commerce du Valais
centrai cherche

GIIBEY'S

Puio Old
¦COTOHWBI8KT

X'n i i tj ti-n.
"RfàZfàf

RhumatìSantS^ Pourquoi souffrir?
La lingerie «Habella» (brevet depose 21696) 100% Polyvinylchlorid
à effet thérapeutique, soulage et guérit tous genres de rhumatismes
(Article soumis à l'Office intercantonal des médicaments, Berne).
Renseignements auprès de Mme J. PERRIER - Sion, 44, avenue de

Tourbillon - (f i (027) 2 30 80.

epicene
A louer

• •

eventuellement a v e c
appartement.

Faire offres écrites au
bureau du journal à
Sion, sous chiffre 904.

Technicien-
atchrtQctè ;;
¦ Plans n devis - r isau^

missions - métrés,
cherche remplacement
quelques semaines.
Libre de suite.

Ecrire au bureau du
journal , sous chiffre

' 903.

A vendre

1 scie
et fendeuse, roulante.

S'adr. au bureau du
journal , sous chiffre
902.

A vendre 1 voiture

Auto Union
1000

1959, 18 000 km.
et une

DKW Junior
8 000 km., voitures

| en parfait état.
Garage Hediger, Sion

A vendre

2 porcs
pour la boucherie. Ur
à 145 cm. à Fr. 2.60 1<
kg. vif ; un à 125 cm.
à Fr. 3.— le kg. vif.

S'adr. Yerly, Sion, tél
2 26 41.

A louer à Sion du ler
janvier au 31 octobre
1961

appartement
de 2 pièces et demie,
cuisine , bain.
Tél. (027) 2 40 71, sa-
medi matin et le soir.

ON CHERCHE

terrain
pour dépòts. Accès par
camions.

Ecrire au bureau du
journal, sous chiffre
900.

?* n
*t

A vendre
2 x 3000 m2 TERRAIN
pour dépòts, ouest de
la ville.

Faire offres écrites 'au
Bureau du journal , à
Sion, sous chiffre 901.

A vendre deux

vachettes
: " , -< • ¦  ¦ ¦ . ,  l ì . ' *' '¦< ' ! '?,

'
'
* '

désc'endìirice.; crpixi i ter
tìéfetó 1 ' ' J !?*.? '.

' S'adr. à,, Alberti, Cop-
. pey, Pontrdè-là-Morge

A vendre

vache
portante pour début
décembre, croix fede-
rale, 15 litres de lait.

S'adr. à M. Edouard
BOVIER , VEX.

Café cherche bonne

sommelière
Place stable et bien
rélj ribuée.

Ecrire sous chiffre
P 15312 S à Publicitas,
Sion.

Perdu
entre le Comptoir du
Pneu et le Garage An-
tille à Sion, ROUE de
SECOURS de càmion.
Prière d'aviser le tél.
2 39 84, Maison Clavien
Frères, au Pont-de-la-
Morge. Récompense :
Fr. 50.—

A vendre d'urgence,
pour cause imprévue,
quelques

machines
agricoles

ainsi qu 'un certain
nombre de

tracteurs
neufs de premières
marques (rabais im-
portant).

Jean-Pierre Meier, à
Grandvaux (VD). Tél.
(021) 4 25 19 avant 7 h.

A vendre à Bramois

vigne
3000 toises.

Ecrire sous chiffre
P 21325 S à Publicitas.
Sion.

A vendre en Valais,
dans station de mon-
tagne

maison
d'habifation

de deux appartements,
tout confort.

Ecrire sous chiffre
192 à Publicitas, Sion.

Ori lpu erait apparte-
ment de 3 pièces à

personne
désirant s'occuper tìe
travaux de concierge-
rie.

Ecrire rsous chiffre
P 15298 S à Publicitas,
Sion.

Région Crans s/Sierre,
belle situation ; infir-
mière diplómée prend

enfants
en pension , Fr. 10.—
par jour. Vacances ou
à l'année.

Téléphone (027) 4 22 46.

On cherche à acheter
ou à louer

boulangerie-
pàtisserie

ou avec itea--room, Va-
lais centrai.

Ecrire sous chiffre
P 21331 S à Publicitas,
Sion.

A louer à Plan-Con-
they

appartement
de 3 pièces avec salle
de bains.

S'adresser sous chiffre
P 21329 S à Publicitas.
Sion.

Qui me retrou
vera mes lu
nettes ?

verre optique teinte,
monture noire, dans
étui cuir vert. Perdu
parcours Ecole du Sa-
cré-Cceur - Place du
Midi - rue des Vergers

Annick Lorenz, c/o Lo-
renz-Sport, rue du
Rhòne, Sion (f i 2 34 79.

un apprenti
de bureau

Entree de suite.

Faire offres écrites
sous chiffre P 15265 S
à Publicitas, Sion.

On cherche pour en
trée de suite

jeune fille
pour le menage, conge
jeudi après-midi et di-
manche tout le jourr.
Salaire selon capacité.

Téléphoner après 19 h.
au 2 13 10.

jeune homme
de 16 ans comme aide-
Laboratoire dans bou-
langerie-Pàtisserie.
Nourri , logé, Fr. 150.—
net par mois.

Bochatay Marcel , bou-
langerie-pàtisserie, St-
Maurice (VS) f i  3 64 22

A vendre
d'occasion grand FRI-
GO (500 1.) et 1 BAN-
QUE de MAGASIN, le
tout en parfait état,
cède à un prix très in-
téressant.
Coop St-Germam/Sa-
viése, tél. 2 44 07.

Jeoue fiile
connaissant les 2 ser-
vices, cherche place
comme remplacante en
ville de Sion.

Ecrire sous chiffre
P 15303 S à Publicitas,
Sion.

Nous cherchons poui
la saison d'hiver

1 apprentie
fiile de salle
1 tournante
pour les fètes
1 fille d'office
1 gar?on
de cuisine

(jeune homme)

Faire offres écrites
à l'Hotel Victoria , Mor-
gins, ou téléphoner au
(021) 22 08 07.

A VENDRE d'occasion ;

Camion Mercédès TT
I VAI \

à mazout , pont basculant, revisé. '
Ecrire sous chiffre P 15311 S ;

, à Publicitas , Sion. ]

On cherche

jeune fille
pour BUFFET et SER-
VICE.

S'adr. « FOYER POUR
TOUS », Tony Schlitt-
ler. SION, tél. 2 22 82.

A louer de suite gran-
de

chambre
meublée, indépendante
chauffée, 1 ou 2 lits.

Tél. 2 43 61.

PRÈTS
sur voitures, ca-
mion» et divers

SOCIÉTÉ
DE CREDIT S.A.

Le Signal

Pue de la Dixence
Sion

Tel. (027) 2 3)3 03V__J

... à l'avant-
garde de la

Mode féminine...

Mlles
Métraillèr

SION
Gd-Pont - Tél. 2 13 60

IPfflìf ÌSr*H
w^^^^^^ ji ^^^^^. «^5iB

Demandez una démonstration
a domicile avec exposé de no»

facilités de paiement

F. ROSSI
MARTIGNY

Av. Gare - Tél. 6 16 0

On cherche

appartement
4 ou 5 pièces à Sioi
ou environs immédiat
libre dès le ler févrie
1961.

Ecrire sous chiffr
PX 20333 L à Public!
tas, Lausanne.

A vendre en Valais

terrain
arborisé

de 7 000 m2. compre-
nant 1 500 arbres, en
poiriers . pommiers et
abricotiers.

Ecrire sous chiffre
193. à Publicitas. Sion.

A vendre vers Granges
(VS). une

proprietà
d'environ 1000 toises,
en vigne et verger, en
plein rapport. Très
bonne situation.

Ecrire sous chiffre
194 à Publicitas, Sion.

A louer

chambres
meublées,' indépendan-
tes.

S'adresser au tèi. (027)
2 39 56.

On cherche

vendeuse
Entrée de suite.

S'adresser Epicerie
Loye. Ouest, Sion.

A louer de suite, av.
Tourbillon , jolie

chambre
confortatale, ensoleillée,
vue, accès à la salle de
bain.
S'adr. au tél. 2 34 90.

BELLE OCCASION
à vendre

train
électrique

Marklin , écart. HO
S'adr. tél. 2 35 94

Viande
de chèvre

et charcuterie
le kg. Fr.

Viande de chèvre 3.—
Saucisse de chèvre 2.—
Salami Varzi 10.50
Salami Milano 8.50
Salami Sindoni 7.50
Salametti I a 7.—
Salamoiti II 5.50
Mortadella extra

Vismara 6.50
Mortadella la 5.—
Viande de vache

pour bouilli
et ragoùts 3.20

Viande de mouton
pour ragoùts 4.50

Boucherie - Charcuterie
PAOLO FIORI

LOCARNO

A vendre

Opel Retori
1,5 1.

modèle 1958.
Parfa it état , bas prix.

Téléphone (027) 2 23 92.

A vendre

vache
avec vachette, fraìche-
ment vèlée, 12 1. par
jour (reine des génis-
ses de l'Alpage Sin-
glinaz).

S'adr. Othmar Balet ,
Grimisuat.

\ NOS BELLES OCCASIONS
'i Mercédès 220 S modèle 1958
', Mercédès 190 SL 1960
I Mercédès 180 b. 1958
I Opel Rekord 1955
! Opel Captain. révisée 1956
! Opei Captain » 1955
; Morris Minor » 1953
; Morris Oxford. Fr. 1.000 —
; Morris Isis 13 CV 1955 ;
; Ford Combi » 1957 :

Ford Taunus parfaite ¦> 1956 ''< Peugeot 203
1 Fini 1400
i Land-Rover. très bon état

; S'adresser :
; GARAGE LE PARC - l'I . ZUFFEREY
| Tél. 5 15 09.

•••••••«••••«••»*ftcìe*5c#*»*»i?«of«#*»a«
• NoMveasax coszrs Ì9S1 ]
| ouve&'Si&s'c eS'SEtscx-àpSLon ]

I Ecole Guerre de Paris j
• Dir. Mlles Ch. Fleccia et Rey
J concessionnaires exelusives
• 12. rue de la Croix-d'Or - GENÈVE
• Cours professionnels de coupé pour haute
0 couture , fourrures, lingerie, confection ,
• moulage. Cours de perfeetionnement ct
2 cours spéciaux de coupé el couture pour
• toutes les brnnehes de l'habillement.
S DIPLÒME GUERRE DE PARIS
Z9m *»€9®ce« *99» *i96 ****c®®»i»&i2<ìm<i«m*
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Le Groupement des KORLOGERS do \
la Ville de Sion avise le public que les }

magasins ì\

seront ouverts f.

le mercredi après-midi

pendant le mois Ó

de décembre |
I
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'¦ NOUS CHERCHONS !

b TAILLEUR
! pour hommes, pour effectuer les retouches ;
! à la maison. ;
; Travail régulier. ;
! Se présenter aux |

S I O N

piFfflillllllllllllIIIffl ¦¦

Entreprise de genie civi!
de la place de Sion , cherche

une employée de bureaa
sténodactylographe
bonnes connaissances de l' allemand
bon salaire.

Faire offres par écrit avec curriculum vi
tae, photo , copies de certificats , sous chi!'
fre P 15310 S. à Publicitas , Sion.

""LL '"L L i:'« : l'i LU' lfLU I U'UI ! U Ui LLUJLUL i'LUU'UTLL'illUl iU'UU' UL U UUI i l  l'i ' ULU'L

Cadeaux de Noei appréciés ;

5 "k d'cscompte pendant les fètes
COUTEAUX de poche, de table , éclaireurs,

ide chasse. poignards.
SERVICE ARGENTE , inoxydable, cuillers.

fourchettes.
CISEAUX couture, tailleur , à ongles. ma-

nucure.
TONDEUSES et RASOIRS à main et élec-

triques
PATINS, giace et neige.
SECATEURS

Coutellerie U, Leyat
SION

Grand-Pont ,
vis-à-vis de la Grande Fontaine

Tél. 2 21 39
AIGUISAGE DE PATINS

——TT :̂

Imprimerie Gessler Si., Sion



ILA NE li CIE

Oh ! ces journées de neige, quelle
transformation subile elles opéraient en
nnus !... Et quel frémissement courait
sur les bancs de la classe dès les pre-
miers flocons ! La lumière se retirait.
Tout devenait terne : le plàtre des faca-
des prenait une couleur grise, fanée, les
arbres paraissaient plus noirs. Par un
inexplicable phénomène, la orale elle-
mème pcrdait , entre nos doigts , son
éclat , son rayonnement. Nous avions
l'impression de toucher à une minute
solennelle. Dehors, quand nous levions
la tète, c'était presque une ivresse de
recevoir sur la figure , sans savoir où
elles se poseraient , ces mille petites
abeilles blnnches dont le froid nous pi-
quait le visage, avec une si furtive , une
si delicate précision qu 'elles semblaient
avoir choisi , tout en tourbillonnant , la
place où elles nous atteindraient. Le
ciel n 'était plus gris ; il était roux , opa-
que. Et , peu à peu , les grilles du collège,
les branches, les bancs, les toits deve-
naient d'autres grilles, d'autres bran-
ches, d'autres bancs, d'autres toits. Se-
lon la direction du vent , la neige se pia-

AVIS OfflCIEL
ÉLECTIONS MUNICIPALES
ET VOTATION FEDERALE

des 3 et 4 Décembre 1960

L'Assemblée primaire de la commu7
ne de Sion est convoquée pour les 3 et
4 décembre 1960 à l'effet :

1) De procéder à l'élection :
a) du Conseil municipal,
b) du juge et du vicerjugei
e) du président et du vice-prési-

dent de la Municipalité.

Le bureau de vote — Casino — sera
ouvert samedi 3 décembre de 10 h. à
13 h. et de 16 h. à 19 h.

Dimanche 4 décembre de 10 h. à 13 h.
Sont électeurs en matière cantonale,

les citoyens suisses àgés de 20 ans ré-
volus, qui ne sont pas exclus du droit de
citoyens actifs et qui sont domiciliés
dans la commune depuis 3 mois.

2) De se prononcer sur l'adoption ou
le rejet de l'arrèté loderai du 30 juin
I960 relatif à l'economie laitière.

Le bureau de vote — Hotel de Ville,
salle du Conseil municipal — sera ou-
vert : samedi 3 décembre de 10 h. à
13 h. et de 16 h.'à 19 h.

Dimanche 4 décembre de 10 h. à 13 h.
Sont électeurs en matière federale les

citoyens suisses àgés de 20 ans révolus
ct qui ne sont pas exclus du droit de
citoyens actifs.

La présentation de la carte civique est
obligatoire.

La mème carte sera également vala-
ble pour l'élection du Conseil general
les 10 et 11 décembre 1960.-

L'Administration.

I N C E N D I  E DE G R 0 N E

La grange-remise et l'appartement (à droite) qui ont été la proie des flammes
Photo Schmid.

quait contre une palissade ou contre un
vieux mur et , derrière, nous apercevions
un espace vide, encore intact . Mais le
vent cessait. Alors elle tombait plus vite
et recouvrait tout uniformément de sa
blancheur duveteuse comme si elle avait
profité de ce moment d'inattention pour
s'installer , en dominatrice, pour s'infil-.
trer jusqu 'entre les fentes des persien-
nes, sur les tuiles, sous les bàches des
voitures, sous des hangars et mème dans
des recoins de greniers en passant par
un carreau casse. Quand elle n 'avait
pas cesse à midi , nous savions que les
heures de coui-s passeraient sans qu 'il
survìnt le moindre ennui et semble-
raient se volatiliser , si elle allait tom-
ber, si elle tombait encore. Il y avait
dans l'air un miracle. Le prof disait
Elle monte... Bientót vingt centimètres !

C'était étrange : nous n'avions pas
calculé. Il suffisait qu'elle fùt là , partout
présente, que les fils du télégraphe eus-
sent plié sous son poids, pour que rien
de la vie ne nous apparùt sous son angle
habituel. Si nous changions de trottoir,

Patoisants , à l'écoute...
Aujourd'hui , samedi, à 16 h, Radio-

Lausanne réservera au Valais l'émis-
sion connue 'et appréciée : Le Patois :
un trésor national. Nous y entendrons
une charmante histoire, finement ra-
contée par Victorin Barras, le duo de
la Bergère et du Berger d'Eison . les pa
toiseries teintées d'humour du député
Jacques Beytrison et trois chants par le
chceur des jeunes filles de La Luette,
tous les trois composés par le Révérend
Pére TJharsice, patoisarjt ^niétìte. Une
emissioni à ne pas rn(af^|iJéf.Jtj|~S ,} i ^

) 
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Route Molignon - Signièse
Le Département des Travaux publics

communiqué :
En raison des travaux de réfection

de murs de soutènement de la route qui
s'efectuent sur la route Molignon - Si-
gnièse, à environ 300 m. en a-mont de
la bifurcation de la route cantonale, la
circulation des véhicules dépassant 1,5
tonne est interdite sur le troncon de
route situé dans la zone des travaux ,
ceci dès ce jour et jusqu 'au 5 décembre
1960. A partir de celle date ert jusqu 'à
nouvel avis, toute circulation automobi-
le y sera interdite.

Journée EVlissionnaSre
Nous rappelons à toutes les person-

nes qui s'intéressent aux journées mis-
sionnaires d'instruction , que la 2e jour-
née se tiendra à Sion , le dimanche 4 dé-
cembre et sera dirigée par le Rvd P.
Blaise de Fribourg.

Inutile de rappeler l'importance de
ces journées. Que tous ceux qui se sou-
cient du salut des àmes paiennes pren-
nent part à ces agréables rencontres.
Une magnifique ambiance récompensera
déià votre journée.

nos traces craquaient derrière nous ; on
aurait cru que nous nous poursuivions
nous-mèmes. Et. le lendemain , elle
éclairait , de son intense et froide réver-
bération , jusqu 'aux coins les plus som-
bres. Une immobilité tragique s'était
abattue sur la campagne. Des moineaux
pépiaient , se blotissaient dans les em-
brasures des fenétrés , sautillaient avec
de petits piaulements devant certaines
portés dont on avait balayé le seuil.
Partout le silence. En passant sous les
arbres , il me semblait m'engager en
pleine flore sous-marine, dans un de ces
grands fonds où les coreaux , les algues,
les polypiers ont l'air de déployer leurs
ramifications touffues ainsi que des
branches alourdies de frimas. Les jeux
et les glissades venaient ensuite, mais
ils ótaient aux choses l'apparence oua-
tée. endormie, engourdie qui me procu-
rali l'impression de vivre durant de trop
brèves journées, ¦ dans un mbnde in-
connu.

Francis Carco

Zermatt s apprete a recevoir ses notes

Les hòtels National-Bel ievue, Victo-
ria et Monte Rosa surprendront leurs
hòtes d'hiver par das intérieurs moder-
nisés et très confortables. Le Monte
Rosa, jusqu 'ici pris en location, pen-
dant l'hiver, par une école privée , s'est
vu, tout en conservant son atmosphère
riche en traditions , largement racons-
truit à l'intérieur et modernisé (chauf-
fage  centrai , salles de bain privées , un
hall de nouvelle conception, la p ièce
Wijmper).  L'hotel Moni Cervin sera , en
1961 , ferme pendant huit mois : sa re-
fonte totale , au coùt de 1,1 millions de
francs , s'étendra sur 5 étages et l'a-
grandissement du comblc : au total ,
environ 90 chambres avec 38 nouvelles
salles de bain, ainsi que des chambres
confortables pour le personnel.

Une publication intéressante , qui a
vu le jour récemment par les soins de
l'ancien président de la Municipalité
de Zermatt , Othmar Julen , illustre les
relations entre l' utilisation des forces
hydrauliques et le tourisme : il y ap-
per t que la consommation de courant
dans le réseau locai de Zermatt est
montée de 3,67 millions de kWh en
1944 à 17 640 000 kWh en 1959 , et que
cette formidabìe augmatiation de la
consommation de courant — 14 millions

Nou -vel An et meme jusque vers Pà-
ques, s'attendent à une très bonne sai-
son d'hiver. Avec huit pistes de curling,
le village du Mont Cervin se consacre
d'une fagon intensive à ce sport favori
aujourd'hui comme dans le passe. En
e f f e t , le programme des sports af f i che
grand nombre de manifestations se ré-
férant  au curling, y compris la Semaine
de curling zermattoise du 31 janvier au
7 février.  Le Derby international du
Gomergrat , manifestation traditionnel-
le , avec des courses de descente au
départ de Blauherd et le slalom sont
inscrits pour le 17 , 18 et 19 de mars.
Les Semaines de ski de haute monta-
gne, magnifiques excursions dans la ré-
gion des « trois mille » et des « quatre
mille », organisées en avril et en mai
par l'Ecole de ski de Zermatt formeront
l'objet d'un prospectus particulier.

de kWh environ — a eie due princi-
palamant au développement de Vhótel-
lerie , notamment gràce à l' adoption de
la cuisine électrique et du ch a u f f a g e  à
eau chaude .

Las 72 autorisations concédécs du ler
janvier au 15 novembre 1960 , au sujet
de nouvelles constructions et recons-
tructions — les projets concernent aus-
si beaucoup de propriété s privées —
caraetérisant la haute conjoncture qui
continue de regnar à Zarmatt , où la
liste of f ic iel le  des hótels d'hiver com-
prend désormais 52 maisons avec 2 800
lits environ. Impossible de pronosti-
quer si l' addition de 600 lits environ ,
qui s'avérera en été prochain , réalisera
un degré d' occupation. encore plus ou
moins rcntabla.

Bon nombre d'hótels de Zermatt , aux
locations épuisées jusqu 'au-delà du
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L'industrie de l'habillement de Martigny
L'une des plus importantes fabriques

suisses de confection vient de s'instal-
ler à Maitigny et occuperà entre 100
et 150 personnes .

Une trentaine de jeunes filles sont
actuellement en apprentissage à la mai-
son-mèi e (Lucerne). Elles débuteronrt
dans les nouveaux Iocaux en Valais au
mois de mars 1961.

Toutefois , en vue de permettre une
formation d' un personnel suffisartt, la
Maison engagei-ait déjà dès aujourd'hui
une cinquantaine de jeunes filles, qui
deviaient aller faire un stage de quel-
ques mois à Rochdorf .

Nous engageons les jeunes Valai-
sannes de la région de Martigny à s'ins-
erire auprès du bureau communal de
Martigny qui donnera toutes indica-
tions nécessaires sur les conditions d'en-
gagement.

Une très jolie industrie vient d'ètre
installée à Martigny dans le cadre de
la nouvelle politique d'industrialisa-
tion ; nous espérons que les jeune s Va-
laisannes auront à coeur d'y collaborer
en s'inscrivant nombreuses pour 1 exé-
cution d'un travail soigné et intéres-
sant.

Vingt-ctnq ans
de syndicalisme

MARTIGNY (FAV). — Mercredi
prochain , à l'occasion de sa soirée an-
nuelle, la FOMH, section de Martigny
et environs, remettra le diplòme pour
25 ans de sociétariat aux dix membres
suivants :

Jeanne Bueche, Roger Bocion , Robert
Closuit , Adrien Bossonnet, André Don-
na , Max Duboulé, Arthur Fiabani,
Gustave Fournier. Victor Jacquier et
René Zehder.

Nos félicitations.

Une pian iste
aux qualités

exceplionnelles
MARTIGNY. — C'est ainsi que s'ex-

prime le « Nieuwe Rotterdamse Cou-
rant » en parlant de la pianiste Fer-
nande Kàcser qu 'on aura le plaisir
d'en tendre mardi 6 décembre, à l'ho-
tel de ville de Martigny.

Fernande Kaeser commenga ses étu-
des musicles à l'àge de sept ans. A
dix ans, elle prenait déjà contact avec
le public pur une sèrie de récitals. Elle
devint ensuile l'élève de Dinu Lipatti
et remporta , en 1949, le premier prix
de virtuosité avec distinction du Con-
servatoire de Genève.

Après avoir entrepris une première
tournée nationale des JM et fcravaillé
à Naples sous la direction de Paolo
Denza , elle regoli la plus haute récom-
pense au concours international d'exé-
cution musicale. En 1954, elle rempor-
té le premier prix de piano de l'un
des concours les plus difficiles qui
soient : celui de Munich.

C'est cette artiste que les jeunesses
musicales vous convieni à entendre
mardi. Elle jouera des ceuvres de J. S.
Bach , Padre Soler, L. van Beethoven.
W.-À. Mozart et Claude Debussy.

Les élections à Evolène
Candidats en présence :

Parti chrétien social. — MM. Jean
Maistre, Evolène ; Leon Gaspoz, Les
Haudères ; Jean Gaudin , La Sage ;
Robert Fauchère, Evolène ; Henri
Rumpf , Evolène ; Pierre Chevrier,
Evolène ; Maurice Maitre, Villa; Mau-
rice Anzevui. Les Haudères.

Parti paysan démocrate. — Pierre
Métraillèr , député, Evolène; Jean Che-
vrier , Les Haudères.

Parti conservateur chrétien social.
— Antoine Mauris , Evolène ; Pierre
Crettaz , La Forclaz ; Joseph Fauchè-
re. Lss Haudères ; Joseph Georges,
Evolène ; Henri Pannatier , Evolène ;
Alfred Métraillèr , Evolène ; Alphonse
Follonnier, La Tour ; Antoine Fauchè-
re, Les Haudères.

t,Anny-Fleurs" Tel, 2 25 321

Le porteur
de la « Tribune »

a l'hòpita l
MARTIGNY (FAV). — Un accident

qui aurait pu avoir de graves consé-
quences s'est produit hier après-midi,
au quartier de Plaisance, à Martigny-
Ville. M. Edouard Tornay, le porteur
bien connu de la « Tribune de Lau-
sanne », se dirigeait en scooter vere
Martigny-Bourg, quand il se trouva
brusquement en présence d'une voltu-
re de la maison Emile Moret, qui bi-
furq-uaiit sur sa gauche. La collision,
inévitable, fut très violente et M. Tor-
nay fui projeté à plus de trois mètres
de distance.

Le malheureux scootériste était re-
levé avec des blessures au visage et
sur tout le devant du corps. On le
conduisit immédiatement à l'hòpital où
son état, par bonheur, n'est pas jugé
grave. La police a 'ouvert une enquète
pour établir les responsabilités.

t Dr Paul Torrione
MARTIGNY (FAV). — Ce matin , à

Prilly, sera enseveli le Dr Paul Tor-
rione, un 'enfant de Martigny, établi
dans la cité vaudoise comme médecin
depuis 26 ans. Le défunt s'en est alle
à l'àge de 61 ans seulement. Nous
prions sa famille d'accepter nos sin-
cères condoléances.

Jeunes gens
de Martigny,

qu'en pensez-vous ?
MARTIGNY (FAV). — C'est la ques-

tion que le Pére Python poserà aux jeu-
nes gens de Martigny au cours des con-
férences qu'il donnera les 4, 5, 6 et 7 dé-
cembre, au collège Sainte-Marie.

Que représente Dieu dans votre vie ?
Que pensez-vous des exigenees requises
par l'amitié, l'amour et par tous les pro-
blèmes qui vous sont posés dans votre
vie de chrétien ? Que savez-vous de l'o-
rigine et de la destinée humaine ? A
quoi ètes-vous appelés dans ce monde
où l'homme semble ignorer sa valeur
réelle ?

Les jeunes de Martigny auront certai-
nement à coeur de vivre ces instants de
recherche intérieure en compagnie du
révérend Pére Python, Dominlcain, spé-
cialiste dans les contaets avec la jeu-
nesse.

Les conférences, entrecoupées de cau-
series à la salle paroissiale, débuteront
dimanche soir à 19 h. 45 par une messe
au collège Ste-Marie et se poursuivronj,
les autres soirs à 20 heures.

Statistique des accidents
de la circulation

du mois d'octobre
Accidents mortels : 8 — 10 morts.
Accidents avec blessés : 60 — 68 hom-

mes, 15 femmes, 13 enfants.
Accidents avec dégàts matériels : 50.
Au total 118 accidents.
Les victimes de ces accidents mortels

sont :
1 conducteur de camion ; 3 conduc-

teurs de voiture ; 1 conducteur de trax;
2 pasagers de camion ; 2 passagers de
voiture ; 1 piéton.

Les causes de ces accidents mortels
sont :

1 conducteur de voiture, vitesse non
adaptée ; 2 conducteurs de voiture, per-
te de maìtrise ; 2 conducteurs d'auto,
dépassement antiréglementaire ; 1 con-
ducteur de jeep, ivresse et inattention ;
1 conducteur de camion, chute du véhi-
cule hors de la route ; 1 conducteur de
trax , perte de maìtrise.

Au nombre de ces accidents nous
ajoutons 83 accidents bagatelles pour
lesquels les dégàts n'atteignent pas 200
francs. •
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Kodak Starmite :
remballage de féte complet

Fr.48
Appareil Kodak Starmite -avec dispositi!
flash incorporé, dans un séduisant
coffret-cadeau, y compris 1 film Kodak
pour 12 photos en blanc-noir,2 piles
et 6 lampes-éclair - les plus petites du
monde! Un équipement complet pour
la photographie en blanc-noir et en
couleurs, de jour et de nuit.

Camera Brownie Cine 8 pour filmer
à la perfection

Fr.160.-
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^* 1̂ ^sl f* ^^̂ ^^^^̂ ^̂ ^^P̂ ^^^^w projecteur Kodak Brownie 8 mm. C'<
Films réussis - projection réussie avec la
projecteur Kodak Brownie 8 mm. C'est
celui qu'il vousfautpourlamaison.il donne
de brillantes images, claires et nettes.

Camera et projecteur ensemble
20 francs meilleur marche

Fr. 394
Démonstration sans engagement si vous achetez en méme temps la 
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chez les marchands-photographes spécialisés. camera Brownie Cine 8 mm et le projec- J CvMOXv lCo U ft\

teur Brownie 8-10 E, les deux appareils „ Jj *T \, , - i i  e oo/i i- Kodak SA Lausann»
ensemble necoutentque Fr. 394.-au lieu

de Fr. 414.-. Que d'événements vous
pouvez ainsi saisir et faire revivre

ensuite à la maison — aussi souvent qu'il
vous plaira.



GXAIN DE SEL

La poudre
était mouillée...

_ Voici (rois semaines que ]e ne
iors p lus. C' est bien votre cas aus-
,i non ? Vous aussi , vous devez al-
ler votar.

f lo us sommas , vous at moi , la Peu-
ple. Donc le Souverain. Donc, le
Roi. Cast nous qui décidons. En
avant , marche !

Moi , tout seul , devant tant de res-
po nsab ilité ?

— Toi saul davant la Conscience...
— Ma conscience... Oh, ces belles

majusculcs ! Si j 'éta it  seul avec ma
conscience , cela n'irait pa s trop mal.
Mais il V a tous cas papiers , ces jour-
naux qui me sont arrivés par wa-
gons , dans la boite aux lettres. No-
tez que je  ne leur avais rien de-
mande. Comme vous dites , je  comp-
tais me débrouiller avec ma cons-
cience. Et voilà qu'ils sont des di-
zain es, des centaines à me donner
des conseils pour las élections au
Conseil. A me dire : fa i s  ceci, fais
cela. Vote pour celui-ci , vote pour
celu i-là .'... Est-ce qu 'iìs ne pour-
raient pas me laisser tranquille avec
ma conscience ?

— Il  f au t  bien éclairer les sim-
ples...

—Parlons-en .' Un bel éclairage !
f enez , un de ces allumeurs de
lanternes sourdes est venu me dire
que nous vivions en dictature . Je ne
m'en était pa s apergu mais enfin ,
j'ai bien voulu le croire sur parole.
Puis il m'a dit que nous étions mal-
heureux. Je me sentais assez bien
chez moi, dans ma bonne ville que
je trouvais joyeuse et prospère , mais
enfin , j e  ne Vai pas contredit. Puis
il m'af f i rma  que nous étions gou-
vernés par des incapables. J' avais
vote pour eux et j' aurais pu prendre
le reproehe pour un complimen t à ma
clairvoyance; mais enfin , j' ai en-
caissé en me disant que, bien sur ,
lui , aurait mieux fa i t  notre a f fa i re .
Et j' altendais les conclusions . J' at-
tendais la liste mirabolante des LU-
MIÈRES qui nous eussent (pardon !)
conduits au bonheur parfait  sur cette
terre déjà. J' attendais , tremblant
i'émotion, heureux de pouvoir dé-
charger ma conscience d'un si lourd
jardeau. J attendaìs . J' ai attendu de
semaine en semaine. Ces SUSPENS
me falsat i  mieux peser la chance
que nous avions de posseder dans
notre ville un homi&ej'.(Ìs;j,gz . clair-
voyant pour nous tirar tous d 'èmbar-
ras , pur entre les purs , intelligent
entre les intelligatis, politique entre
les politiques , renseigné entre les
renseignés , econome entre les écono-
mas, mais audacieux entre les auda-
cieux. La seule chose qui me génait
un peu c'était de ne pa s connaitre
son nom. Un homme si exemplaire
comment peut-il se dérober si long-
temps à l' attention de ses contem-
porains ? Mai s enfin , j' attendais. Il
allait , le surhomme, jeter le masqùe,
se dévoiler à nos yeux éblouis , et
nous dire : —Fourmis, voici votre de-
voir . La voici , la liste incomparable.
Les voici , les hommes de demain !
Ceux qui ne se tromperon t pas, ne
décevront pas ! Vous n'avez connu
qua das incapables , das malhonnètes ,
des insuf f isants .  Voici ceux de la
suf f i sancc ! Et d' abord , moi.

Et 1 ai attendu. J' ai attendu des
semaines. On mettati de la poudre
sous les fondation s de la ville , sous
Ics vieux remparts de la ville . Tous
les jours , on apportati un nouveau
sac de poudre. On les entassait les
uns sur les autres. Et on attendati
auec curiosile la formidable explo-
sion que l'on nous annongait .

— Et ca a sauté ?...
— Rien. Ori épiait le coin de rem-

par t ori ca sauterait en premier. On
attenda ti la déflagrat ion qui nous
enverrait dans V eternile . Qui fera t i
table rase de tous nos incapables , de
tous nos dictateurs. Aprè s quoi , on
pou rrait  hausser la statue des nou-
veaux dieux' sur un socia da marbré
neuf .

— Mais en f in , ga a bien dù arrivar
une fo i s  ?

— Du tout. Tout à coup, on nous
a dit .  Tenez-vous bien : on nous a
dit :

— Votez pour les mèmes ! Il s sont
bais et bons.

C 'était tout.
— A n 'y rien compr endre...
— Je  crois avoir trouvé. Vous sa-

vez , il y a , par la ville , de ces ga-
tnins mal élevés qui vont laisser tom-
ber de Veau dans tous les coins.
L' un a dù fa i re  pipì  contre le rem-
par t .  Et la poudre était mouillée.

Pie.

30 ans de collaboratoli
SION (FAV). — C'est avec un vif

plaisir que nous signalons que notre
correspondant Alex-andre Bourdin col-
labore à notre journal depuis trente
ans cxactement. Nous le félicitons cha-
leureusement pour cette fidélité et
nous espérons qu 'il participera pendant
de longues années encore à la vie ac-
tive de notre journal.

DE SIERRE AU GLACIER DU RHONE

Nouvelle patinoire
artificielle ?

BRIGUE (FAV) — L'installation d'une
patinoire artificielle à Brigue semble
de plus en plus probable. Si le projet
devenait une réalité , le Valais compren-
drait six patinoires artificielles, ce qui
confirmerait l'essor considérable qu'a
pris notre canton dans ce domaine. '

Noces d'or
VIEGE (FAV) — C'est dimanche que

les époux Narcisse et Josephine Miiller-
Zurbriggen fèteront leurs noces d'or.
entourés de leurs huit enfants et petits-
enfants. Toutes nos félicitations et meil-
leurs vceux de bonheur.

Voiture dans un canal
RAROGNE (FAV) — Un automobilis-

te de Tourtemagne, qui circulait sur la
route conduisant de St-Germain à Ra-
rogne, vit soudain sa voiture déraper et
quitter la route, en bordure d'un canal.
Par chance, l'auto ne se renversa pas
et l'automobiliste put regagner la berge
à temps, sans une égratignure. En re-
vanche, le véhicule est désormais inuti-
lisable.

^ 
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Un enfant se fracture
le crane

Rendez-vous
au mo's de janvier

SION (FAV) — La session de novem-
bre du Grand Conseil est maintenant
terminée. Néanmoins. les députés se
réuniront à nouveau en janvier afin de
poursuivre les travaux ébauchés au
cours de la dernière session.

Voiture contre jeep
SION ,(FAV). — Hier,' aux. -environs

de 13 h. 30, une voiture conduite par.
M. Charles Winteregg, de Sioii, est en-
trée en collision avee une jeep -pilotée
par M. Georges - Héritier, de Savièse,
au sommet du Grand-Pónt. Les cpn-
duoteurs n'ont pas été blessés,' mais lers
deux véhicules ont subì d'importanits
dégàts. ¦ ¦ '; .

Hérémence,
à la velile dés élections

'HÉRÉMENCE (Bn). — Dans . cette
supra-démocrafcie qu 'est la communre
d'Hérémence, ga bouge enfin à la veil-
le des éleaìtons. Jusqu'à présent, onze
candidats dont quadre nouveaux, se
sont présentés aux électeurs d'après
le système amé.-icain de contact di-
rect et en faisant des sacrifioes pécu-
niers.

Les électeurs ne sont "toutefois pas
à l'abri de surprises de dernière heu-
re, puisqu'aucune liste n 'étant prépa-
rée et déposée à l'avance, des candi-
dats, qui doivent evidemment avoir de
l'étoffe, peuvent très bien se présen-
ter le matin des élections. Cela s'est
vu , mais iwement le jeu a payé son
homme.

Nous devons noter deux retraits soit ,
celui de M. Louis Bovier, conseiller
depuis vingt ans, à Màche, et Marcel
Dayer aussi de Màche, qu'une grave
maladie clone sur un lit d'hópital.

L'élection du juge soriani Emile
Dayer ne sera pas contestée. Il n'y a
toutefois pas de candidats vice-juge
pour remplacer M. Emile Logean, de-
cèdè cebte année.

SION (FAV). — Le petit Alain Jac-
coud, àgé de 5 ans, traversait la chaus-
sée à la rue de Loèche, à Sion, lors-
qu'il fut soudain happé par une four-
gonnette bernoise, conduite par M. Ar-
mando Brun del Re, qui roulait en di-
rection de St-Léonard. Le. malheureux
bambin, qui souffre d'une fracture du
cràne et de multiples contusions, a été
conduit à l'hòpital de Sion dans un état
grave. '¦ .. •' -¦¦ -.- '".. - . ¦ 
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De la casse

SION (FAV). — Toujours au sommet
du Grand-Pónt', deux voitures sont
également' entrées ' en . collision hier
après-midi. Ras de blessé, mais dom-
mages aux deux véhicules.

Les livraisons de blé sont suspendties

Près d'un miniarci
de cigaretles

L administra tion federale des blés , ce qui a értti*aìné oes derniers temps,(A.F.B.), ava it informe les cenitirales, à des -Petards considéiables dans le dé-l'epoque, què les réceptions de blés in-
digènes pourraient ètre organisées jus-
qu 'à la date du 16 décembre. Elle éva-
luait que les quantités livrées attein-
dnaien i à celie date, environ 20.000
wagons. Or, ceibe quantité va ètre at-
teinte déjà au début de décembre.
Eiant donne que la plupart des lots
livres sont humides. l'A. F. B. doit les
acheminer vers ses entrepòts et silos,

Selon un communiqué de la direc-
tion generale des douanes , la fabri-
cation de cigaretles en Suisse a atteint
en septembre dernier le chiffre de
986.961.678 pièces dont 748 millions avec
bout filtre. Les cigarettes les plus de-
mandées sont celles de la catégorie
volani un frane les vingt dont 615 mil-
lions de piècesf urent • fabriquées. De
ce nombre, 26 millions étaient des ci-
garetles faites avec du tabac d'Orient.
La seconde place est occupée par les
135 millions de cigaretles à 1,30 francs
les vingt qui précédent celles valant
1.20 francs dont 132 millions ont été
confectionnées. La production des ci-
garettes à 70 centimes s'est élevée à
517.430 pièces, celle des cigarettes à
2 francs et plus à 1,19 million de piè-
ces. Les cigarettes à 85 centimes le pa-
quet de vingt n 'ont guère la faveur des
fumeurs, puisqu 'il ne s'en est fabrique
que 14.407 pièces.

chargerneiit détì wagons, retairds qu'el-
le tienrt absolument à evitar. D'autre
part , là prise eri charge, le traitement
et la répartt'itiorv du blé germe mietfcent
à forte contribution les lóoaux dispo-
nibles.

Pour 'toutes ces raisons; l'A.F.B. est
contnain-te de suSiiéhd're les liVra-iisons
déjà à paiUir du 6 décembre. Les li-
vraisons pour c]es dàtes Ult'érieures,
mème si le jour était déjà retenu, de-
vront ètre différéés. Élies pourront
reprendre dès le luridi 9 janvier.

Repondez-mot d aborri : est-ce que vous savez préparer le poisson ?

35 ans de service
NATERS (FAV) — M. Arthur Fallert

travaillle depuis 35 ans à la fabrique
de meubles Gertschen S.A. Il est d'autre
part vice-président du groupement suis-
se des travailleurs chrétiens du bois et
du bàtiment. Nous lui presentons nos vi-
ves félicitations. Signalons encore qu'il
est le distingue président de la section
haut-valaisanne de ce groupement.

Nos coitdoiéances
BRIGUE (FAV). — Nous apprenons

que le vice-consul d'Italie à Brigue, M.
Masini, vient d'avoir la douleur de per-
dre sa sceur. Nous tenons à lui pré-
senter nos sincères condoléances.

Visileur indésirable
MUNSTER (FAV). — Un renard vient

de mettre à sac plusieurs poulaillers
de la région, dans la vallèe de Con-
ches, tuant plusieurs poules. Autrefois,
la peau de renard avait une valeur
subsLantielle, mais aujourd'hui on ne
le chasse plus guère* car sa valeur
marchande a beaucoup baisse. Voilà
pourquoi, se sentant dédaigné, il cher-
che à se faire valoir par des métho-
des sanguinaires.

Coordination enife écoles de Suisse romane
VenaanCjeS S'Oni faiteS (HSM) — L'enseig*nement appartieni

On vient de publier iès' chiffres offi-
ciels et définitifs des dernières vendan-
ges qui se sont écoulées du 20 septembre
au 12 novembre, avec des journé es re-
cord, dans la semaine du 8 au 13 octo-
bre. Les résultats obtenus se traduisent
par une quantité record et un taux
moyen sensiblement intérieur à la
moyenne. En ' effet, si l'on compare, au
point de vue quantitatif , les trois plus
fortes récoltes des dix dernières an-
nées on arrivo à 234.961, 97 hi. de blanc
et 31.112,45 hi. de rouge en 1955,
333.311,25 hi. et 69.897,48 hi. en 1959 et
323.651,75 hi. et 71.242,34 hi. en 1960.

Pour ce qui concerne les degrés
moyens, 1960 resterà une année faible
puisque depuis 1952 on n'a jamais con-
nu de moyenne aussi basse. On trouve
le fondant à 77,1 (moyenne des 10 ans
79,31), le johannisberg à 79,8 (84,84) ;
le pinot noir à 88,8 (92,48) et le gamay
à 82,5 (86,41). La dóle qui est un mélange
de pinot noir et de gamay a un degré
moyen de 91,4 pour 5,984.863 kg. de
production. Quant au' Goron qui en est
à sa deuxième saison, il a un degré
moyen de 78,8 pour 3.349.641 kg.

aux canitons, et c'est. bien ainsi. Fri-
bourg, Neuchàtel, Genève, le Valais, le
canton de Vaud — sans oublier le Jura
— ont chacun leur àm^ ; une école
romande n 'en aurait point. Mais ees
voisins ne saurraient s'ignorar, d'autant
moins qu'il se fait un mouvement de
personnes considérable de canton à can-
ton. Tous les jours, des enfants passent
d'urne école à une a-dbre. Est-il objecti-
vement indispensable qu'ils changent
de manuel presque à tout coup ? On
¦nous a cité 1 exemple de rarìthmétique :
si notrre souvenir est exact , il n'y a pas
moins de huit manuels différents en
Suisse romande pour le mème degré
d'enseignement.

Les admi'nistra'tions S'colaires sont-el -
les à ce point imbues de leurs préroga-
tives — ou si peu sùres d'ellles-mèmes
— qu'elles ne puissent s'entendre en'tre
elles pour le choix de livres d'éeole ?
Il y aurait là matière à un bon con-
-coitìat intercantonal, posant en prinei-
p,e non pas l'obligation de choisir tou-
jour s des manuels eommuns, mais sim-
plement que les 'cantons instituent un
organe de coordination permanent. Il y
aurait également avantage à grouper
les commandes.

Il y a plus grave que la question
des manuels. Le canton de Vaud n'est
pas seul à réformer ses écoles. Aujour-
d'hui ou domain , tous feront de mè-
me. Et chacun n'en lait qu 'à sa téle, si

bien qu il devien't difficile à un pére
de famille qui changé d'emploi et de
domicile de trouver pour ses enfants
l'école et la olasse où ils peuvent rece-
voir 1 enseignement correspondant à co-
lui qu 'ils viennent de quitter.

Les associations du personnel ensei-
gnant ont pris l'initiative de créer une
commission d'études de ces problèmes,
sur le pian romand ; nous ne saurions
dentar que les chefs administratlfs et
politiques des écoles tiendront eux aus-
si à rétablir un peu de simplicité et de
clarté dans un domaine où l'on a intro-
d'u-it bien des complications.

I t !
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Sainte Barbe est une
vierge martyre de Ni-
codémie. Son histoire
est assez obscure. Ette
aurati été trainée de-
vant les trìbunaux et
dècapitée. L'histoire re-
cante que son bourreau
f u t  f rappé  par la fou-
dre. C'est probable-
ment pour cela que les
canonniers l'ont prise
pou r leur patronne.

Sainte Barbe est aus-
si la patronne des mi-
neurs, des arquebu-
siers et des armuriers.
Dans notre canton , cet-
te fè te  est particuliè-
rement à l'honneur.
Dans tous les barrages ,
ce jour-là , 4 décembre,
tous les mineurs se
réunissent autour d'un
bon repas et d'une
bonne bouteille...

Notre photographe
Philippe Schmid èst
alle , à cette occasion,
photographier un frag-
ment de l' autel gothi-
que sculpté , datarti du
X Ve siècle, représen-
tant sainte Barbe, et se
trouvant dans la ca-
thédrale de Sion.

Au théàtre de S'ora
SION (FAV) — « En attendami Go-

dot », la célèbre pièce de Samuel Bec-
kétt, sera représentée mardi prochain
au Théàtre de 'Sion, par la troupe du
Théàtre de Oarouge, sous les auspices
du Centre dramatique romand. Il s'agit
là d'une pièce curieuse, en dehors de
toutes 'conventions théà'trales. Le public
sédunois aura ainsi l'occasion de faire
conniai-ssanee avec un genre tout special.

Velo con ire un arbre
BRAMOIS (FAV) — Hier soir, peu

avant minuit, une bicyclette, qui circu-
lait sans feu , et conduite par un ressor-
t issant i balien, est venue se jeter contro
un arbre à proximit é -des casernes. Le
conducteur n 'est pas blessé mais le vé-
hicule est en piteux état.

Cayserse sur Se jaz z
SIERRE (FAV) — Hier soir, à la Mai-

son des Jeunes, à Sierre, le peintre
Gustave Cerultti, grand amateur de la
musique de jazz , a fait une causerie
consacrée au jazz moderne. Il a parie
des tenda nees nouvelles et plus particu-
lièrement du hard-bop. Cebte causerie
était la dernière d'une sèrie de trois.

Ire course d'oriew&atSon
du coSSèg1© de St-Maurice

Le première course d'orientation or-
ganisée par M. le Rd chanoine Schubi-
ger, directeur des sports du collège, a
obtenu un succès complet. Un temps
magnifique a prèside à la manifesta-
tion qui vit de belles lu'ttes des équipes
engagées po-ur les places d honneur.

Les quatre challenges traditionnels
ont été remis en compétition et gagnés
par ì'interna t, ce qui fit plaisir au sym-
pathique directeur, M. le chanoine Ju-
les Monnay, fervent sportif et éduca-
teur des jeunes.

R. P.
Cat A : 1. Bernascon i F, Abgottspon,

56' 43".
Cat . B : 1. Claude M., Fumeaux JP,

40' 16".
Cat. C : 1. Gissler, Tavelli PH, 41'.
Cat. D : 1. Tinguely, Nosson , Nord

manti, 43' 04'' .

Salsi! Nicolas
à la patinoire de Sion

SION (FAV). — Auj ourd'hui , en dé-
but d'après-midi, dès 13 heures, Saint
Nicolas rendra visite à la patinoire de
Sion. A cette occasion , des exhibitions
de patinage sont prévues, notamment
par Mlle Liliane Crosaz, championno
suisse. Invitation cordiale à tous.



Force de frappe : troisième motion de censure
C'est mardi prochain. à la velile de l'exposé de M. Michel Debré
sur l'Algerie, qu'interviendra le vote à l'Assemblée nationale
(Afp) — Soixante douze députés ont

signé une nouvelle motion de censure à
propos du projet gouvernemental de
frappe atomique revenu pour la troisiè-
me fois devant l'assemblée nationale
francaise. Le vote aura lieu mardi 6
décembre, soit la velile de l'exposé que

doit faire le premier minisure francais
à la Chambre sur l'Algerie.

C'est la troisième motion de censure
suscitée par ce projet de force de frappe de confiance posée par le gouvernement
atomique, qui répond au désir du gè- pour rallicr sa majorité.
néral de Gaulle de doter la France de I Dans ce cas, une motion de censure
sa propre « force de dissuasion ». Deux peut ètre déposée contre le gouverne-

tois, le 22 novembre et le 24 octobre,
le projet n'a été adopté par les députés
francais qu'à la faveur d'une question

ment. Lors des deux premiers scrutins,
elle a obtenu successivement 207, puis
214 voix, le quorum nécessaire pour l'a-
doption étant la majorité absolue de la
Chambre, soit 277 voix. La motion de
censure étant repoussee, le projet gou-
vernemental est automatiquement adop-
té.

La troisième lecture, objet de la nou-
velle motion de censure, a été rendue
nécessaire parce que par deux fois le
Sénat a repousse le projet gouverne-
mental venu de la Chambre.

Après cette troisième lecture, si le
vote est favorable au gouvernement, la
force de frappe sera définitivement
adoptée. Des observateurs politiques,
tout en n'écartant pas un nouvel ac-
croissement des voix contre le gouver-
nemeent estiment cependant que celui-
cj devrait triompher de ce troisième
obstacle.

Défense par interim

Ainsi que nous l'avons signale, le
maréchal Andrei Grestchko a été
désigné par l'agence Tass comme
ministre de la Défense de l'URSS
« en fonction » pendan t que le ma-
réchal Manilovski « se repose» .

* (Afp). —• Le gouvernement argentin
a réagi en prenanrt diverses mesures
de sécurité après le complot avertè de
rpsrcredi dernier. • • . .;, •
•k ((Afp). — M. Paul de Prémonville,
Mice-rcongul de France : eti rnembre de
la délégation generale frangaise à Ha-
noi", a été arrèté vendredi, sur l'ordre
du parquet , annonce l'agence nord-
vietnamienne d'information (V.N.A.).

S.S. Jean MIN-Dr Fhltcr : enlrelirn cordi»!

CONFEDERATION

(Atp). — « L'archeveque de Cantor-
bery a été accueilli cordialcment par
•e souverain pontile qui l'a entretenu
pendant unc heure environ dans sa
bibliothèque privée et qui l'a fait as-
seoir près de la table centrale réser-
vée habitucllement aux hótes de mar-
que », déclaré le communiqué publié
au Vatican au sujet de l'audience que
le pape a accordee hier au Dr Geof-
frey Fisher.

Le communiqué poursuit : « Le
Saint-Pére s'est interesse tout particu-
lièrement au voyage fait récemment
par l'ili udire visiteur dans différentes

nations d'Orien t dont le pape a évoqué
le souvenir, tout spécialement pour y
avoir sèjourné pendant plusieurs an-
nées. »

« Sa Sainteté, lit-on dans le commu-
niqué, a évoqué en outre le souvenir
de son prédécesseur Saint Grégoire le
Grand, qui envoya des saints et de fa-
meux missionnaires en Angleterre. La
conversation, toujours empreinte de
sympathie, s'est déroulée aussi sur tìes
souvenirs d'ordre personnel. »

Le document indiqué ensuite que le
pape a offerì au prélat anglican plu-
sieurs publications, et notamment le
récent volume sur le synode romain,
'les discours prononcés par le pape en
Sa qualité de patriarche tìe Venise, ain-
si que le premier volume des actes
préparatoires du Concile cecuménique.
A son tour, le Dr Fisher a offert au
Souverain Pon tife une reproduction de
la cérémonie du couronnement de la
reine Elisabeth. A la fin de l'audience,

les deux aumoniers qui accompagnaient
le Dr Fisher ont été présentés au pape.

A l'audience, a assistè également Mgr
Samore, secret-aire de la Congrégation
pour les affaires ecclésiastiques extra-
ordinaires.
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Un camion pulvérisé
(Ag). — Vendredi après-midi, un ca-

mion conduit par M. Giancarlo Ber-
nasconi, de Taverne, né en 1936, s'est
engagé sur Ics rails du passage à ni-
veau qui se trouve à la sortie sud de
la gare des CFF de Lugano et a été
bloqué entre les barrières qui se sont
soudain abaissées. Le 'véhicule a été
happé par la locomotive d'un train qui
circulait cn direction de Chiasso et a
etc complètement demolì. Le chauffeur
a été tue sur le coup. Une enquète est
en cours pour déterminer les causes
de I'accidcnt.

Prix pour des typos
(Ag.) — La Fédération finlandais e

centrale des graphistes a organis é un
concours international pour typogra-
phes , à l'occasion de son 60e anniver-
saire. Sur 115 participants , le premier ,
le deuxième et un des cinq quatrièmes
prix sont allés à das typographes suis-
ses : il s'agit de Meinra d Kaelin, Zu-
rich, premier prix (300 000 marks f in-
landais , soit 4 021,99 f r . suisses) ; Jean-
Pierre Graber, Winterthour, deuxième
prix (200 000 marks finnois . soit 2 681 ,32
f r . suisses), et F. Muckenhir n , Binnin-
gen-Bàle- Campagne , quatrième prix
150 000 marks f innois , soit 670,33 f r .
suisses).

i\ (Ag). — .Un macon de 25 ans, M.
Giovanni Cuman, de. Vallonare (Italie),
qui travaillait sur un chantier d'Alt-
dorf , à perdu l'équilibre et a fait une
chute mortelle de 17 mètres.

[} W MEMORAND UM M F.U
(Afp) — Le Gouvernement provisoire

de la République Algérienne esnère ne
pas avoir a tirer toutes les conséquen-
ces de droit et de fait d'une interven-
tion désormais illicite des puissances
Atlantiques dans le conflit franco-algé-
rien au coté de la France », affirme le
FLN dans un memorandum publié au-
jourd'hui à Tunis sur la «reconnaissan-
ce de belligérance dans le conflit fran-
co-algérien ».

Il est précise dans la préface de ce
document que celui-ci s'adresse « aux
puissances atlantiques qui continuent
d'apporter une aide militaire, financiè-
re et diplomatique considérable à la
France dans la poursuite de la guerre
en Algerie ». Toujours dans la préface,
on lit : « dénonciation du pacte atlanti-
que et reconnaissance de la belligéran-

ce en Algerie constituent deux titres
juridiques que possedè aujourd'hui le
Gouvernement provisoire de la Répu-

ABBAS CHEZ BOURGUIBA
Le président Bourguiba a recu M.

Fehrat Abbas, chef du GPRA, en
L présence de MM. Sadok Mokaddem,

secrétaire d'Etat tunisien aux af-
i faires étrangères, et Taieb Mehiri ,
! secrétaire d'Etat à l'intérieur.

blique Algérienne pour obtenir que ces-
. se enfin le scandaleux soution apporté
, par les puissances atlantiques contre un
| petit peuple qui lutte depuis six ans
j pour sa liberté ».
I Quant au memorandum proprement
dit. il comporte cinq chapitres.

L ex-premier ministre congolais est sous de
«Venez chercher Lumumha, sinon nous le fusillons », ont téléphone
au commandant Mobutu les soldats de la garnison de Fort-Francqui
(Afp). — Patrice Lumumba est en-

tre les mains des soldats congo-
lais à Fort-Francqui, a annonce le co-
lonel Mobutu . « Il va ètre ramené à
Léopoldville par avion », a ajouté le co-
lonel, sans préciser dans quel délai le
premier ministre révoqué pourrait étre
de nouveau à Léopoldville.
.,; Le, j colonel Mobutu . <a, exposé.. ensuite
conjimpnt cette arrestatio» , et la prise
en charge de M. Lumumba par jes au-
tòrit^fi avajèiirf ' é{é.,-. eff tpctuéc? :. « ; Les
soldats de Fort-Francqui m'ont télé-
phone ce matin pour me dire que si,
à 14 h., un avion .n'était pas venu
chercher Lumumba, ils le fusille-
raient... »

Un DC-3 decollai! aussitót apr.es pour

RETOUR SANS GLOIRE...
L'avion transportant M. Patrice

Lumumba a atterri à 17 h. (locales)
sur l'aéroport de Ndjili. L'appareil
s'est arrèté en bout de piste très
loin de l'aérogare. M. Lumumba , en
est desQendu précède par un ins-
pec-teur de la ...sùreté et a été enca-
dré . pftr , des .soldats congolais. Il ,a
été immédia ,terpeni, conduit vers une
voiture poire ;qui a- démarré pour
una destination inconnue.

bert Pongo, de la sùreté, et un officier
congolais. Avant le décollage, le colo-
nel Mobutu a donne à ses soldats l'or-
dre de « ne pas faire de mal à Lumum-
ba »...

Ce dernier, a précise le colonel Mo-
butu, se trouve sous bonne garde au
camp militaire de Fort-Francqui, en
compagnie de M. Kashamura, ancien
minî tVè ' de i'ihformation, et 'd'autres
compaghons ' de fùite.
' AppYéh'etìdé1 par 'un peloton de la
ge-nd'aVitìerie rtitlit'à'h'è, Patrice Lumurri-
bà: avait ' été conduit dans une maison
de la ville, qui fut bientót cernée par
les troupes ghanéennes, alertées par
l'administrateur de la localité (qui a
été mis à la suite de son initiative en
état d'arrestation). La foule se ras-
sembla devant la maison ct lanca des
invectives contre l'ancien premier mi-
nistre, l'appclant « Judas ».

Le colonel Mobutu a annonce d'au-
tre part que Mme Lumumba se trou-
vait actuellement à bord d'un bateau
qui remontait le Congo en direction de
Coquilhatville : « Mes paracomman-
dos I'y attendent... », a-t-il indiqué.

Il a encore annoncée que le général-
député Mpolo, ancien ministre de la
défense nationale, arrèté lui aussi près
du lac Léopold, serait transféré demain
à Léopoldville.

Le colonel Mobutu a enfin dcclare
que M. Okiito, président du Sénat, qui
a été arrèté à Kikwit, à 650 km de
Léopoldville , était porteur,, au moment
de son arresfation , de laissez-passer
signés par M. Kamitatu, président du
gouvernement provincial de Léopold-
ville, et de documents démontrant que
M. Lumumba avait demande l'aide de
pays afro-asiatiques.

On apprend d'autre part que M. Ka-
mitatu, qui est toujours dans sa resi-
dence de Léopoldville, a demande cet-
te nuit la protection de l'ONU, crai-
gnant d'ètre arrèté.

IL EST EN CELLULE
M. Patrice Lumumba a été empri-

sonné hier soir dans une cellule du
camp militaire où réside le colonel
Mobutu.

Il y a été conduit par des soldats
congolais qui , après l'avoir malmené
avec brutali'.é, l'ont contraint à poser
pour les photographes en l'empoignant
par Ics cheveux.

Violences et meurtres
(Reuter) — Les autorités de l 'ONU à

Léopoldville ont publié , vendredi, des
détails sur les « violences » exercées
par la gendarmerie congolais e contre
des fonctionnaire s de l 'ONU ces der-
niers jours , à Stanleyville. Un rapport
du commandant de brigade ghanéen
Otu , qui s'était rendu à Stanleyville :
« Plus d' un millier d'Èuropéens au-
raient été arrètés et nombre d' entra eux
battus et maltraìtés. Plus de 70 person-
nes arrètées et parmi elles quatre fem-
mes et un enfant , auraient été anfar-
mées pendant sept heures dans un lo-
cai étroit sans aération , sans nourri-
ture et sans eau. »

(AFP) — On annonce vendredi , à Eli-
sabethville , que deux missionnaires de
la « Congo Evangelio Mission », protes-
tants, ont été tués par les rebelles ba-
luba , après avoir été martyrisés. Il s'a-
git des missionnaires Elton Knaus, de
nationalité néo-zélandaise , et Edmund
Hodgson , de nationalité britannique.

•k (Reuter) — Un bandii arme a pillé
vendredi une banque, à Vernona, villa-
gè ¦sis à 30 km. au nord-ouest de Kings-
ton. Il s'est emparé d'une caissière
comme otage, puis s'est enfui en voi-
ture.

médecin el espion

5 Voici le Dr Robert Soble qui — |
jj rappelons-le — a f a t i  ses études 1
E à Berne et qui vient d 'ètre arrèté , §
H comme espion au service de VUR 1

" SS , aux Etats-Unis. Ce Lithua- j
s nien d' origine a trahi des secrets |

atomiques.
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LE SCALP DU « YETI »
(Afp). — Le scalp de 1' « abomina-

tale homme des neiges » conserve pré-
cieusement au village de Khumjung,
près de Namche Bazar , est en route
pour Khatmandou, d'où Sir Edmund
Hillary, lc va'nqueur de l'Everest , qui
accompagno cet unique trophée, l'em-
portera à Calcutta , puis à Chicago. Là,
des savants américains I'étudieront
pendant une semaine puis l'enverront
à Londres. Le trophée doit ètre de re-
tour dans son village après un mois de
séjour à l'étranger.

Grotewohl est maSade
(Dpa). — Le premier ministre d'AUe-

magne orientale , M. Otto Grotewohl ,
est malade en URSS. Selon une infer-
mation de l'agence de presse d'Alle-
magne orientale ADN , l'office de p- esse
de Berlin-Est indiqué que M. Grote-
wohl se trouve dans un sanatorium so-
viétique. Le communiqué de Berlin-
Est ne donne pas d'autres détails.

Camille Sauvage victime d'une collision d'auf®s
(Af p). — Le chef d'orchestre Camil-

le Sauvage a été victime , près de Sors-
sons, d'un accident d'auto au cours du-
quel il a été atteint  de contusions mul-
tipl es. Il a dù ètre tr ansporté à l'hò-
pital de Soissons où on lui a fait plu-
sieurs points de suture, notamment au
cràne. On ne craint cependant aucune
complica tion.

La volture que conduisait le chef
d'orchestre s'était mise en travers . de

la route a la su i f e  d'un coup de frein
et était  en.' rce en collision avec une
voiture venant en scn.s mver.se. La
chanteuse Colette Réni qui se trouvai t
dans la voiture , a également été udmi-
se à l'hòpital où ics médecins ont du
lui plàtrer une jambe.

De l'autre voiture, on a retiré un
mort, Mme Peyrnud , 59 ans , et uri
blessé, son mari , ingénieu r chez Sini-
ca, qui est dans un état grave
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Actualités
Ine queslion ,
des queslions

Une seule question sera donc
posée aux électeurs f ranga i s  le
8 janvier et elle se composcra à
peu près ainsi : « Acceptez-tr oiis
qu 'eu a t tendane  que les populo -
tious de l'Algerie décident  de leur
sort par Vautodé terminat ion , l'on
organisé das pouvoirs publics al-
gériens ? » . Cast ce q u a  annonc e
avant -h ier  le general de Canile
aux laadars das format ion s  polit i-
ques recus à l 'Elysée.  Le chef de
l 'Etat  tarati,  une fois da plus , à
tàter le terrain et surtout à ex-
posar le but qu ii s 'était f ixé ,
sans donner sur les moijcns qu 'il
emploiera tous les renseignement s
souhaités. Lc but cst clair : adop -
tcr la solution la plus frangaise ,
la saula qui ne soit pa s dépassée
(comme la francisation ) at giri
n'entraìne pas una part i t ion de
l'Algeria (comme la sécession) :
la solution de l 'Algerie algérien-
ne. Dès lors, il importe , en vue
du grand referendum (non celui
de janvier , mais celui de l'auto-
détermination ) , d'avoir un exem-
ple à montrer aux Algériens •' ce-
lui d'une Algerie algérienne déjà
consimile, dans laquelle ils assu-
ment , pour una grande part , leurs
propres responsab ilités. Et c'est
pour cela qu 'il est nécessaire ,
avant Vautodétermination , de
mettre en place un programme
se résumant à quatre innoua-
tions : la création d'un Conseil
de gouvernement (compose d'Èu-
ropéens et de musulmans) , d' un
Conseil des « a f fa ires  communes »
(groupant le Conseil de gouverne -
ment algérien sus-mentionné et
las ministres frangais de la mé-
tropole), d' une Assemblée (formée
par les membres des actuelles
commissions d 'élus) et de « gou-
vernements » et « assemblées »
communaux, régionaux.

Mais aussi bien au Palais Bour-
bon que lors des audiences de
l'Elysée , on se pose des questions
(mème si Von n'ose pas les poser
directement au chef de l'Etat).
Ces questions , elles sont reprises
dans l'opinion , dans les salles de
congrès où se réunissati les par-
tis, et surtqut en Algerie . Quand
aura lieu Vautodétermination ?
Le general de Gaulle n'est jus-
qu 'ici pas revenu sur sa prise de
position ; it f a u t  avant calla-c 'i
qua la paix soit revenue et les
armes déposées. « La Constitu-
tion permet-elle l'installation d' un
gouvernement algérien , prelude à
une indépendance qui priverait la
Franca d'una partie de son terrì-
toire ? » , aurait-on demande au
président de la République. Et
celui-ci aurait reconnu qu una
modification , de la Constitution
serait sans doute nécessaire , mais
que l'on y procéderait après la
referendum . Va-t-on vers une re-
prise des négociations avec la
FLN , seul moyen de parvenir à
la paix , de fagon durable , salon
les partis de gauche , selon la
plupart des chefs de gouverne-
ment étrangers aussi ? Le gene-
ral de Gaulle envisagerai t sérieu-
sement cette éventualité , si le re-
ferendum lui apporté un oui mas-
sif (ce qui lui permettrait bien
sur de se soucier moins encore
qu 'il ne le fai t  des farouchas dè-
fenseurs « du temps de la lampe
à huile et de la marine à voile » ,
de « l'Algerie de papa », pour
reprendre ses propres termes.)

Le general de Gaulle a répondu
I aux questions , il en poserà une
1 au peuple , la méme qu 'il a posée

aux ministres et aux chefs  de
\ partis : < Etes-vous pour ou con-
| tre moi ? » . Les indépendants

viennent de répondre en votant
la motion Bergasse , ils disent. :
« Nous sommes contre votre poli-
| tique ». Les communistes hésitant

encore : ils attendati le retour de
Moscou da M.  Maurice Thorez et

g ils soni places devant une dou-
LL lourausc alternativa : en disant

non, ils pa.raisserti s 'associar à la
droite , en disant oui , ils votant
pour unc solution qui met hors de
cause , pour l'instarti du moins, la

1 GPRA.
Cast d' ailleurs un peu sur l'in-

décision des partis , sur la sur-
J prise que représente , pour tous

les groupe s de quelque tendance
qu 'ils soiant , son action rapide
| que compia la general da Gaulle.

André Rougemont.
!llllili:!ììi!!!l!!ìi"!lì;:!:!'ll!ffi!l!lill|.!:ill!ÌJ,I.M



Et voici

Feuille d'Avis duj^nis

LE FILS RE TROUVÉ

just e avait-il seize ans —
s'habillait alors en mau-
gréant.

Mais quand il se sentit
plus fort , il passa outre les
ordres de son pére.

— Fous-moi la paix et
laisse-moi dormir, qu'il lui
disait , cn se tournant du
coté de la paroi.

Louis n'insistait pas. Il
savait que cela ne servi-
rait à rien.

— Va le voir, Judith , fai-
sait-il à son épouse , de re-
tour dans la cuisine.

La mère acccptait. Elle
montait doucemcnt. pous-
sait , plus doucemcnt enco-
re, la porte, et :

— Charles, mon petit
Charles, pour moi, tu veux
bien...

Elle saisissait la grosse
main qui pendait le long du
lit ct l'embrassait. Le grand
garcon la regardait , puis
tout d'un coup, sautait hors
des draps.

Devant la lampe à pétro-
le, le soir , I'épouse et le
mari s'entretcnaient.

— Vois-tu, Louis, il n'est
pas mauvais. Pas pares-
seux, mais il a sa tète et
il faut savoir le prendre. le
comprendre. Il croit , lui,
que tu ne l'aimes pas. Tu
as tes terres, oui, mais tu
n'es pas arrivé à les lui
faire aimer, parce que tu ne
l'as pas interesse...

L'homme bougeait la tète.
— Et qu 'est-ce que je de-

vrais faire pour l'intéres-
ser ?

— Lui parler en homme,
lui faire confiance.

L'homme voulait bien . Il
essayait le lendemain. Mais
le fils prenait cette subite
tendresse pour de la mo-
querie, et les pénibles scè-
nes reprenaient au grand
désespoir de la femme.

Un jour, c'était au début
de l'été, cn pleine période
de culture, Louis, selon son
habitudc, monta à l'ctage
et penetra dans la cham-
bre de son fils.

— Réveille-toi , Charles
c'est l'heure ! On a une ru-

JVotre photographe , enf in , illustrerà le tout
de ses images.

Il nous serait très agréable , amis lecteurs ,
de recevoir, à propo s de notre supplément ,
vos suggestions.

Nous savons bien que le Valaisan n'aime
pas trop à se mettre en évidence. Sa réser-
ve est un trait de caractère. Pourtant , quand
vous aurez lu, réfléchi , soyez aimables : écri-
vez-nous. Nous n'avons de souci que de ré-
pondre toujours mieux à vos désirs.

Et vous, les jeunes, si vous vous sentez
le désir d' exprimer ce qui bouillonne au
fond de votre cceur, allez-y ! Envoyez-nous
ce rècti que vous cachiez dans un tiroir !
Ou ces vers dans lesquels vous engagez la
démarche la plus scerete de votre sensibilité.

Nous serons heureux de vous accueillir.
Le journal doti ètre un trait d'union entre

les membres d'une vaste famille.  Nous ne
deman.dons pas mieux que de remplir ce
róle à votre entière satisfaction.

ti
Et maintenant, à vous de juger.
Nous vous avons fa i t  part de nos inten-

tions. Nous vous avons dit notre désir de
vous aider à passer un bon dimanche. Nous
n'avons peut-ètre pas trouvé du premier
coup la bonne formule mais nous espérons
bien enrichir ces pages de semaine en se-
maine.

Vos critiques nous aideront à faire mieux.
Votre collaboration rendra ces pages plus

v.ivantes.
Allons ! Jouons le jeu ! En famille !

Feuille d'Avis-Dimanche.

trois ou quatre mois. Tu
vas le remplacer, Charles,
n'est-ce pas ?

Le jeune homme ne bou-
gea pas.

La mère attendi! un mo-
ment , puis l'approcha et prit
son visage dans ses mains.

— Dis, tu vas le rempla-
Depuis le mois de mai, les lecteurs de Ira FEUILLE D'AVIS se soni habitués à son visage dans ses mains.

la signature de Maurice Métral. Mieux : ils 1 apprécient. — Dis, tu vas le rempla-
Cc qu 'ils connaissent le moins bien de lui, sans doute, c'est son oeuvre propre- cer ?

ment littéraire. Et c'est dommage. Elle sanglotait.
C'est pour cette raison que -nous lui . avons demande d'ouvrir- iciuià sèrie des Dans ses yeux pleins de

CONTES que nous allon s publier. souffrance et de larmes, l'a-
Le Fils retrouvé est une nouvelle inèdite ; elle donne néanmoins le ton que dolescent revit alors le beau

l'on trouvera dans le recueil qui vieni de paraitre, aux editions de la Nouvelle Bi- visage qui se penchait jadis
bliothèque : Le Coeur des Autres. sur son lit. Oui, elle tenait

Ce pauvre coeur toujours battant dont un écrivain scrute les élans, les passions les mains ainsi, tremblantes
vives ou obsoures les replis sinueux, les hésilations et 'les brusques colères. sur ses joues... Elle le re-

Maurice Métral avait jusqu'ici publié deux romans, une courte elude sur Saint- gardait comme ca... comme
Exupéry, tì'innombrables articles d'histoire littéraire. Mais c'est ici qu il nous semble ca, et ca lui faisait du bien!
devenir vraiment lui-mème. — Maman, ne pleure pa*s,

Non pas que nous assurions qu 'il n 'irà pas plus loin dans la découverte de ses j'essayerai.
moyens d'expression. Ce n 'est pas à trente ans que l'on se connait vraiment, dans Le lendemain, la mère, au
ses propres possibilités, dans ses limites et ses chances. An contraire : nous alien- petit matin, trouva une tas-
dons beaucoup de lui. se sur la table. Il y avait

Mais enfin , il nous paraìt étre sur son bon chemin, celui de sa vérité. encore un restant de caféMais enfin , il nous paraìt étre sur son bon chemin, celui de sa vérité.
Celui d'une simplicité sans ruse, dircele et dure, parfois, parfois tendre, émou-

vante.
Ici , nous sommes dans la note tendre, émouvante. Un jol i conte pour dimanche

après-midi.
Mais méfions-nous ! Une autre fois...

Maurice Zermatten.

dans la casserole.
Elle comprit : Charles ve-

nali de partir pour les
champs.

Il revint à la nuit, après
avoir pose les outils dans la
grange et soigné le bétail.

La mère l'attendait au
coin de la table.

— Bonsoir, Charles.
— Bonsoir, mère.
Elle lui avait prépare un

verre de vin, du fromage et
du pain de seigle : le souper
que prenait le pére.

Ils mangèrent en silence.
— Demain. j e vais aux

Aucune réaction.
Le pére ressentit alors

une grande colere et, lc

de .tournee , aujo urd'hui.
L'enfant, ou plutòt I'ado-

lcscent — qui avait festoyé
la velile — grogna et se

pareli traitement, eut alors du pain de seigle . le so„per
un geste malheureux. Se que prenait le père.relevant d'un bond, il pous- Ilg mangèrent en silence.
sa son père par, la porte _ Demain, je vais aux
entr'ouverte; L'homme va- Gerces dit Charles, en se
cilla, puis, comme une pier- jevantre, roula dans l*escalier. _ c>est tres bien> mur.

La mère qui, de la cui- mura la mère, je mettrai
sine, avait oui la dispute, ton diner au sac.
se precipita. Elle se pencha Ce fut tout.
sur son époux, le caressa, Les mois passèrent. Char-
lui parla. L'homme ouvrit les tint bon. Mais il n'alia
les yeux, la re*?, arda , mais jamais voir le blessé. Un
ne se releva pasi. jour la mère lui avait pour-

— Il a osé, il » osé, répé- tant dit :
ta-t-il, dans un-  murmurc. — Tu devrais aller le

La mère appetii son fils. trouver. Il m'a dit qu'il te
— Dépéche- toi d'aller pardonnait, qu'il aimerait

chercher le me decin. bien...
— Avait pas: besoin de Le fils s'était leve,

venir m'embètor. — Ne me parie plus de

saisissant violemment par
le bras, le j eta en bas du
lit. Charles, inhabitué à

rendormit Gerces, dit Charles, en se
Ievant.Viens. Charles !

M
— Vas-y ! ca, j'ai honte :
— Bon.. bon... Faire venir ***

le médecin pour rien !... Si Un après-midi de sep-
tu veux... tembre, alors qu'il cueillait

II partii quland mème. des pommes, Charles vit un
La mère, pendant ce homme qui lui faisait des

temps, installa son époux signes depuis la route. Il
sur une comverture. Puis descendit de l'arbre et mar-descendit de l'arbre et mar-

cita de son coté.
C'était son père.
— Te voilà, fiston ! Je

viens de faire le tour des
terres... du beau travail ! Je
suis fier de toi, donne-moi
ta main !

Charles baissa la tète et
lui tendit la main.

— Dis, fiston, je suis
heureux que cela soit arri-
vé. T'es un homme, à pré-
sent. Dis, regarde-moi !

L'adolescent releva ses
yeux.

Il pleurait.
MJH.

« sur une curuveriure. ruis
i I lui parla, en épongeant son
fV

^ 
front.

|j3ji Le docteur arriva enfin.
I * — Bras et jambe cassés,
X conclut-il. Comment c^Ia
/3 

s'est-il produit ?~j  Le fils se retourna.
..(¦ — Un faux pas, dit la

mere.
— Il fuut le transporter

à l'hòpital.
On l'y transporta.
Le soir, de retour au lo-

gis, la mère pria son fils de
s'asseoir à la place du père.

— Charles, lui dit-elle,
ton pére n'est plus là pour

. j ^+~

®
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Le dimanche , mème las gens tres occupes,
trouvent un peu de temps pour lire. Il est
nécessaire , après le long e f f o r t  de la semaine,
de se détendre , et la lecture est un moyen
merveilleux d'échapper aux soucis et à la
fa t igué .  Nous allons vous proposer un petti
tour divertissant dans les jardins variés de
la curiosile humaine.

Chaque semaine, nous évoquerons un as-
pect de notre pays , dans un BILLET VA-
LAISAN que nous nous efforceron s de ren-
are léger. Chaque semaine, nous vous sou-
mettrons une NOUVELLE ou un CONTE ,
et dans la mesure du possible , nous les choi-
sirons dans l 'oeuvre de nos écrivains. M.  l'ab-
bé Mabillard , professeur du Grand-Seminati e,
nous rappellera que notre vie ne peu t se se-
parar de notre fo i .  Une autre rubrique sera
consacrée à notre histoire. Nous la connais-
sons si mal ! Nous connaissons si mal les
témoins de notre passe : chàteaux, maisons
vénérables , églises , chapelles... Nous espé-
rons que FEUILLE D'AVIS-DIMANCHE vous
permettra d' apprendre à les mieux connai-
tre.

Mais nous ne pensons pas non plus negli-
ger VACTUALITE . Une rubrique régulière
vous presenterà des livres qui viennent de
paraitre et que nous souhaiterions de vous
voir lire. D' autres collaborateurs nous en-
tretiendrons du théàtre, du cinema, de la
musique , des arts plastiques. Un chroniqueur
sportif  parlerà du sport. Un juriste vous dan-
nerà chaque semaine quelques conseils ju-
ridiques. Enfin , nous ferons une place aussi
large que possible aux jeunes , à leur soucis ,
à laurs préoccupations. Qu'ils nous écrivent !

Et ceux qui aiment les jeux trouveront
des jeux dans notre FEUILLE D'AVIS -
D I M A  NCHE.

Amis lecteurs ,
L'augmentation réjouissante du nombre de

nos abonnés , au cours de ces derniers mois,
nous permei de réaliser un rève que nous
carassions depuis longtemps : la création d' un
supplément régulier dominical.

Nous vous presentons aujourd 'hui: FEUILLE
D'A VIS - D I M A N C H E .

Cartes , dapuis das annéas , il nous arriva
souvent de joindre à nos numéros unc pa ga
lit téraire ou artistique ; nous n'avions pu
encore nous assurer les collaborations néces-
saires pour donner à ces essais un. caractère
parmancnt. Et nous ne savons que trop que
rintermiltcnce est la pire ennemia d'un pé-
riodique.

Nous n'apprenons rien à personne en re-
marquant que pour faire  un bon journal il
fau t  beaucoup d' argent ; le budget d' une
feui l le  indapandante , qui ne peut compter ni
sur l' aide d' un parti , ni sur les versements
d' una grande, entreprise commerciale , dépend
du c h i ff r e  de ses abonnés. Or, nous appro-
chons de la cote des dix mille. Cette progres-
sion , l' une des plus fortes , en pourcenta ge,
qu 'ait jamais connu un quotidien romand , nous
permet tous les espoirs . Les encouragements
que nous donnent nos lecteurs nous engagent
à enrichir notre publication . C' est donc pour
vous remercier de votre confiance que nous
vous o f f rons  aujourd'hui , sans modifie r le
prix de l'abonnemant . ce supplément riche-
ment illustre.

Chaque samedi , amis lecteurs , vous trou-
verez donc, jointes au numero habituel , ces
pages que nous nous efforcerons de rendre
intéressantes.

Chaque soir, chez les
Sarment, le mari arrivali
dans la cuisine aux coups
de huit heures, se versait
un plein verre de rouge et,
de sa voix rocailleuse :

— Il s'est encore endormi!
disait-il.

— Faut le comprendre.
Peut-ètre malade... suppliait
la mere.

— Toujours malade, d'a-
près toi !

— Non... mais..
— Tu le soulicns. Tu l'as

toujours soutenu. C'est à
cause de " toi... c'est... tu
n'aurais pas dù...

Et il montait chez son
fils.

if? ̂  ¦ ¦
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LV !. . * f/ '— Leve-toi, vaunen !

Le jeune homme — tout
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Une foule  d' artistes s 'est donne rendez-vous , comme che-
que trois semaines au Carrefour des Arts , à Sion, où le
Professeur de l 'Ecole des Beaux-Arts da Lausanne y
presentati ses ceuvres. On le voit ici en conversation
avec l'artiste Germaine Luyet.
Le HC Viège voulant rééditer son exploit de l'an passe
s'est qualif ié aux dépends du vaillant HC Sierre pour
le prochain tour de la Coupé suisse. On voit le nouvel
entraineur Bibi Torrianì donnant les derniers conseils
à son brillant joueur Salzmann.
Les travaux de construction de la nouvelle gare de
Sion touchent à leur f in .  Au début de la semaine les
nouveaux guichets étaient mis en service dans une ma-
magnifique halle.
Ces dernières semaines ont été particulièremen t agitées
à la velila, das élections communales valaisannes. Tout
en restant bien souvent courtoise , la lutte électorale a
vu surgir , comma chaque quatre ans, quelques panneaux
chcrchant à influanccr l'èlecteur. Nous vous en presen-
tono un ; croqué dans le Valais romand et placardé contre
une grange.
Un incendia s'est déclaré au courant da la semaine à
un chalet sis aux mayen s d 'Isières sur Ardon. Sans la
prompte intarvantion da qualques sauveleurs , plus da 20
tétas da bétail auraient été la prole des flammes. Après
une habile enquète , cet incendie s'est avere l'oeuvre
d' une main vengeresse. Le pyromane a été arrèté.

Photos Schmid, Sion.



Il y a 150 ans
Notre beau canton devenali Francais

; Marengo avait fait mesurer a Bo-
haparte l'importance stratégique des
cols alpins. Les ordres qu'il donne
pour la construction de la route du
Simplon (il précise qu 'elle doit ètre
praticatale pour l'artillerie) en sont la
preuve. Quelles magnifiques possibi-
lités de manceuvre, le Saint-Bernard
ne vient-il pàs de lui offrir ? Il n'é-
tait pas esprit à negliger une telle
démonstration.

D'autre part, le couloir de la vallèe
du Rhònè permettait une liaison ra-
pide entre Paris et Milan, capitale de
là République cisalpine, puis, dès
1805, du Royaume d'Italie. C'est mar-
quer du méme coup l'intérèt que le
Premier Consul, puis l'Empereur,
vouera à notre canton.

Première conséquence : En 1802, le
g Valais est détaché de la République
jj helvétique, une et indivisible, erige
B en république indépendante. On sait
g bien aujourd'hui ce que signifie l'in-
m dépendance des républiques qui gra-
fi vitent autour de Moscou. Le Valais
|j n'était que le plus humble des satol-
li lites places sur l'orbite de Paris. Bur-
li tout. que l'on ne s'avise pas de dé-
H plaire à Sa Majesté imperiale et
|j royale ! Notre constitution n'était-
¦ èlle pas arrivée toute fàite des bu-
ll reaux consiilaires et c'est la musique
| de la 87e brigade de ligne qui avait
| conduit le cortège, le 5 septembre
= 1802, à travers les rues de Sion. Bo-
ll haparte avait été proclamé : Restau-
jj ratear du Valais... Le 11 décembre
jj Ì804, la Diète decida solennellement
§§ d'eriger « stir le Mont Saint-Bernard
m ainsi que sur celui du Simplon, un
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Lorsqu'on passe de l'Oberland zuricois à la bosse formée par le « Pfan-
nenstiel », qui s'indine du coté sud en direction de Rappersvvil, le paysage
vu tìu col de Strafa se transforme si profondément que le contraste entre
les deux partiès du canton, le lac et l'Oberland, est aussi surprenant que
la séparation de deux mondes. L'Oberland est ce haut plateau de champs,
de vastes paysages, de pàturages et de marais, de petits lacs entourés de
roseaux, de collines et de lignes ondoyantes de la chaine de l'Allmann avec
la bosse plus accentuée du Bachtel. Parmi tout cela, de gros villages indus-
triels et des fermes nichées confortablemeni s'étalent au-dessus du lac de
Zurich, étendu ct scintillant, avec sa chaine presque inintcrrompue de loca-
lités riveraines.

Autant la population des villages du noblesse zuricoise et la domination pò
lac est reliée par un mème destin à la
capitale , autant son indépendance sé-
culaire est marquée. Sur la «rive du
soleil» , un vin exquis croìt depuis les
limites de la ville jusqu 'à la frontière
saint-galloise , tandis que sur la rive
gauche, l'industrie domine, tout en lais-
sant la place , en dehors des zones ré-
sidentielles , à une solide paysannerie
vivant surtout d'élevage et de la cultu-
re des arbres fruitiers.

L'Histoire n'a écrit aucun chapitre
marquant sur ces rivages ; elle se li-
mite avant tout à la CIVILISATION
en relevant de cette manière plusieurs
fai ts  signif icati f s  qui ont marque d'une
empreinte durable la vie des villages et
des habitants. L'ancienne commandaria
de Kiisnacht f a t i  partie de ces vesti-
ges. C'est dans ses imposants bàtiments
qu'est forme aujourd 'hui le corps en-
seignant zuricois. Stàfa rappelle la ré-
volte de la population du lac contre la

monument à la gioire de Napoléon ...»
Un mihistre-résident occupait la

Préfecture et s'assurait que tout al-
lait bien dans la soumission la plus
humble.

Aoparemment, elle est complète.
La République indépendante du Va-
lais célébrait les victoires de l'Em-
pire avec force Te Deum, bais et
cortèges. Elle saluait les troupes
frangaises de passage, accueillait
avec enthousiasme. dans les salons
sédunois, les hauts fonctionnaires. Et
cependant...

Et cependant , le goùt de la liberté
n'était pas éteint dans le cceur des
Valaisans. Le peuple obéissait mal à
un pouvoir que l'on estimait trop
servile ; l'administration allait de
travers. Les routes étaient mal en-
tretenues. Enfin , les mauvais souve-
nirs qu'avait iaissés Turreau ne
s'effagaient point des mémoires : les
Valaisans du Haut, en tout cas, n'ai-
maient pas la France.

Eschasseriaux, le successeur de
Turreau, s'était très habilement com-
porté à Sion mais il ne pouvait ca-
cher à son maitre une situation qu'il
estimait défavorable à la France. Les
Lettres qu'il écrivit sur le Valais
(elles furent publiées en 1806) nous
montrent bien qu'il n'était pas aveu-
gle. Aussi, l'Emnereur décida-t-il de
rayer cette République de la carte de
l'Europe, de la remplacer purement
et simplement par un département
frangais.

Derville-Maléchard, qui avait pris
la place d'Eschasseriaux, manda à
Paris, fin juillet 1810, une députation

litique de la ville à la f i n  du X V I I I e
siècle. Plus haut , la ville des roses,
Rapperswil , remémore les combats san-
glant s avec la ville de Zurich à l'epoque
agitée du moyen àge. Sur la rive gau-
che, le chàteau des barons de Wàdens-
wil , situé sur une émincncc , vit cas
darniars conduire autrefois leur régi-
ment à la conquète de nombreux chà-
teaux et domaines. Ceci dura jusqu 'à
ce que, tombés dans la pauvreté , les
barons dussent vendre leurs biens et
leurs droits aux chevaliers de l'ordre
de Saint-Jean , seignaurs de Bubikon
dans l'Oberland zuricois. Ceux-ci devin-
rent de ce fa i t  les maìtres du lab , puis-
que, en plus des richesses qu 'ils pos-
sédaient sur la «rive du soleil» , ils te-
naient maintenant sous leur coupé une
grande part ie de la rive gauche.

Au cours de l'histoire plu s recante
du X V I I I e  siècle , Wàdenswil joua no-
tamment un róle déterminant dans le

qui comprenait l ex-Prefet de Rivaz,
l'évèque de Preux, Taffiner , qui avait
été membre du gouvernement, de
Sépibus, ancien grand-bailli, Mauri-
ce de Courten , le bourgmestre et
poète de Riedmatten , et l'ancien pré-
fet Pittier , demeure si dévoué à la
France qu 'on le tenait pour un es-
pion.

Le 15 aoùt , cette députation arri-
vali à Paris , après huit jours de
voyage. Ces messieurs savaient par
une lettre de Derville à de Rivaz
que l'empereur « désirait s'entourer
de plus de lumière possible pour le
bonheur et le bien-ètre » du Valais...
(Cité par Grenat) .

Ce n'est que le 20 que le ministre
Champagny, charge des relations ex-
térieures, regut nos Valaisans. Il ne
màcha pas ses reproches : Tout allai t
de travers dans un pays que l'empe-
reur avait pourtant comblé de ses
dons. Les routes... (De nouveau les
routes 1) étaient mal entretenues. Des
déserteurs étaient cachés dans la
montagne avec la complicité des in-
digènes. Des contaets existaient entre
le Valais et les insurgés du Tyrol...
Bref , il était urgent de changer tout
cela.

Un mémoire de Rivaz tenta , trois
jours plus tard , de réfuter ces accu-
sations. De nombreuses séances eu-
rent lieu que dirigeait, du coté fran-
gais, le senateur Roederer. Toute dis-
cussion était , en fait , totalement oi-
seuse. Roederer le laisse entendre :
« ... le Vallais est un coin qui empé-
che le rapprochement de deux por-
tions d'un arbre qui étaient faites
pour ètre unies. »

Ainsi , Paris définissait notre mis-
sion historique : nous ne sommes que
le trait d'union entre la France et
l'Italie...

Des conférences eurent cependant
lieu jusqu 'en octobre. Puis on atten-
dit , ces messieurs de la dénutation
s'impatientant. Napoléon semble les
avoir oubliés... Rien n'était oublié.
Mais il fallait mettre en place le
système d'occupatiòij^|t

En effet, le general Spesar Berthier,
frère du Prince de Neuchàtel, était à
Savone. C'est lui qui devait entrer
dans la République du Valais à la
tète de 3000 hommes. Et il lui fal-
lali du temps.

Enfin , le 10 novembre, de Rivaz re-
goit l'ordre de se rendre à Fontaine-
bleau, où se trouve Napoléon. Quand
il arrivé, le lendemain. c'est pour ap-
prendre que Berthier ,avait pris pos-
session du Valais au nom de l'Em-
pereur...

En fait , Berthier n'arriva à Sion
que le 14, avec la moitié de sa divi-
sion. Il avait passe le Grand-Saint-
Bernard ; l'autre partie allait arriver
par le Simplon. L'infanterie était ap-
puyée par... 2 canons.

Accueilli par Derville, il fut regu
presque aussitót par le Conseil d'E-
tat. Son discours fut net. Le voici ,
tei que le rapporto Grenat :
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Monsieur le Grand-bailli ,
Messieurs les Conseiilers d 'Etat ,

Charge de prendre possessi on du
Vallais au nom de Sa M ajesté l'Em-
pereur des Frangais et Roi d 'Italie ,
je  viens p lein de confiance dans vo-
tre soumission et votre reconnais-
sance des bontés de Sa M ajesté fa i -
re connaitre aux representants de la
République valésienne les intentions
de mon souverain qui, dès ce mo-
ment, est le vòtre et dont vous avez
déjà éprouvé la bienveillance..'

« ... mon souverain qui , dès ce mo-
ment, est le vòtre... »

Voilà qui est dit avec la gràce
frangaise !

Le Grand-Bailli Stockaiper répon-
dit que puisque « la position géogra-
phique et politique » du Valais s'op-
posait a son indépendance , les Va-
laisans « souscriront paisiblement à
leur nouvelle destinée... »

A défaut d'héroisme, on faisait
preuve de sagesse.

Cependant, c'est à Fontainebleau
que le décret de réunion fut signé , le
15 novembre.

Il vaut la peine de rapporter quel-
ques passages de ce texte. (On le
trouvera , in extenso, dans Grenat.)

« Napoléon... . i
.. ' Consìdérant.j que' la route du Sim- ;jj
plon. qui unti"l' empire à notre róyau- "jj
me d'Italie est utile à plus de soi- j
xante millions d'hommes...

Que le Vallais ne tient aucun des m
engagements qu 'il avait contraetés
lorsque nous avons fai t  commencer
les travaux pour ouvrir cette grande g
communication ;

Voulant d' ailleurs mettre un ter-
me à l'anarchie qui af f l ì g e  ce pays... H

Nous avons décrété...
Art. 1. — Le Vallais est réuni à

l'Empire.
Art. 2. — Ce tcrrìtoira formerà un g

département sous le nom de Dépar- g
temati, du Simplon... »

Le décret d'organisation fut signé
le 26 décembre. p

Il y a donc assez exactement 150
ans.

Moralité : Si nous voulons rester
libres, entretenons bien nos routes... |

Maurice Zermatten.

1 ¦ • : ¦ : V !
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I Fac-similé d'une lettre adressée à de Rivaz par (son bon ami) Napoléon
I Reproduction : Photo Schmid
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domaine culturel. L'industrie de la
soie procurati non seulement aux «Sei-
gneurs» , mais également aux ouvriers
l' aisance qui leur ohvrait le chemin
du développement artistique et litté-
raire, et en méme temps les mettati
en contact avec las mouvements fran-
gais de libération. Lès villes craigni-
rent alors un surcroit da population in-
tallactuellè sur Ves rives du lac.

Tout près de là, nous trouvori s Hor-
gen, tout aussi grand ct dynamique ,
qui observait jalousement l' activité de
Wàdenswil e'., désirait si possible le
supplanter . C'est ainsi qu 'en 1804, Une
nouvelle vague révolutionnaire se pro-
pagea de la rive gauche jus qu'à la ville
car, après la chuta de l'Helvétie , las
«anfant s du lac» voulurent encore une
fois  secouer le joug des aristocrates. La
soulèvement est 'devenu célèbre sous le
nom de Bockenkrìeg, un combat oppo-
sant les insurgés et les troupe s de la
ville s'étant déroule prè, s du domaine
du BOcken , au-dessus de Horgen . Les
rebelles furent  vaincus et se retirèrent
dans l'Oberland où on en vint f inale-
ment à la peu glorieuse, mais totale ,
victoire des villes. Ce n'est qu 'en 1830
que la population du lac et de la cam-
pagne f u t  assez forte  pour briser la
puissance de Zurich et assurer au can-
ton une constitution démocratique. Cel-
le-ci inaugura le développement de

Zurich sur la basa de la liberté de
pensée.

Une statue de bronze brisant ses
chaines , placé e dans le por t de S t à f a ,
rappelle cette epoque de soulèvement
populaire. Mais les villages f lorissants ,
sans lesquels Zurich ne se serait pas
étendu autant , constituent des monu-
ments en eux-mèmes. Aujourd'hui , le
beau lac leur donne à tous une unite
exemplaire , à la grande ville comme
à la vingtaine de communes dont le
nombre d'àmes varie entre 5000 et
12 000. D'innombrables habitants de ces
villages trouvent leur gagne-pain à Zu-
rich, tandis que les citadins viennent
chercher un refuge bìanfaisant dans la
Saaland. Chaque dimanche de beau
temps , du printemps à l'automne , ils
s 'embarquent s.ir des bateaux d'èxcur-
sion tout blancs pour n'importe lequel
des nombreux buts qui s 'o f f r e n t  à eux
jusqu 'à Rappcrswil ou encore plus loin,
dans le calme lac supérieur qui sa tiant
modestemerti à l'écart de son grand
frèr e .

La souverainete zuricoise s 'eland sur
la majeure partie du lac , bian qua d 'im-
portant s rivages appartiennen t aux
cantons voisins de S-Gall et Schwytz.
Ufenau , la Eiland consacré par C. F.
Meyer dans le cycle de poème s sur Hut-
ten et chante par Gottfried Keller dans
le « Huttenlied », la Lutzelau , petite ile

valsine, et la presqu 'ile de pècheurs de
Hurden ne sont plus zuricois. Rappers-
wil , seconde en importance des villes
riveraines, vit pour ainsi dire de l'ami-
tié qui la He au peuple zuricois , tant par
le chceur que pour son economie , et ne
laisse pas paraitre grand-chosc de son
appartenance saint-galloisa . L'Etzal pas-
sa pour ètra la but d'excursìon pré f é ré
das Zuricois , qui, du sommet , peuvent
embrassar du ragard la lac dans toute
sa grandeur et sa beauté. I l s  ne pensati
pas qu 'ils se trouvent sur sol schwij t -
zois, malgré Ics rochers orguaìllcux qui
se drassant darrièrc aux.

Qui sa preoccupa da barrières canto-
nales lorsque la patrie se déploie avec
tant de magnificcncc devant les yeux ?
Tel est le cas de ce lac qui nous presen-
ta la miroir parfaitement poli de sa
bornia humaur , da sa vie riche en cou-
leurs et de sa sagesse. En ouvrant tout
grands ses yeux et ses oreilles, on re-
marque avec plaisir qu 'il n'y a pas seu-
lement des Zuricois , des Satiti-Gallois et
des Schwytzois qui habilent les rives
du lac, mais aussi des Confédérés de
toutes les parties du pays.  I l s  y vivent
heureux et f iers  de cette communauté
de peuples et des liens que la vie none
tout naturellement au bord du lac de
Zurich , à l'image du bon vin, bien soi-
gné , qui mùrit dans les vignes de la

« rive du soleil ». Jakob Hauser.

Notre j m
et notre vie

Quel mot peu sympathique ! Il
évoqué de pàles religieuse s prostrées
dans une église sombre. Ou bien il
conduit notre imagination jusqu 'en
Orient , vers cette Inde mystérieuse ,
où das fak i r s  barbus et maigrcs , le
visage immobile , contemplati une
insaisissablc divinile. Mèdi ter est un
terme d' une prodigicusc ef f i c a c i t é
sur l ' esprit de nos contamporains :
il évailla la méf iancc.  Et pourtant ,
c'est un des moy ens indtspeusables
pour dewenir un homme ; et je  n'ai
pa s été étonné d' entandrc , il y a
quelques années , un orateur da Pre-
mier aoùt parler de la meditation
qu 'il declorati nécessaire à un vrai
patriotisme.

Il ne s u f f i t  pas d'agir , de courir
et de parler. Le cheval court mieux
que l 'homme, et si Von fournìssai t
un nestori et une eravate a certains
parroquats , ils obticndraient une
carte pour plus  d' une assemblée...
Mais  s'arrèter pour prendre  cons-
cience de soi , da la voie que l' on
suit , des amis que l 'on frequente ,
du temps qui passe et de Dieu qui
ne passe pas : l'homme seul en est
capable. Il pati se tourner vers l'in-
térieur , y introduirc le monde pour
s'en emparcr et le dominer. C' est
cela meditar. Aujourd'hui plus que
jamais la meditation est nécessai-
re ; Notre siècle est le plu s ba-
vard de l'histoire , notre monde res-
semble à un tourniquet , chacun y
pass sans s 'arrèter. Nous écou-
tons tant de choses sans les enten-
dre , regardons tout sans rien voti ;
nous avons des idées , mais nous
manquons de sagesse , car nous no'us
intéressons à l'écorce et oublions le
noyau.

Tout chrétien authentique prati-
que la meditation. La première dé-
marche personnelle du croyant con-
siste en e f f e t  à prendre conscien-
ce de ce qu 'il est. Il va découvrir
pet ti à petit la Vie divine qu 'il a
regue au baptème et il va la mettre
cn contact avec sa vie à lui. Il ren-
contrera Dieu présent en lui et au-
tour de lui. Mais pour cela il doit
s'arrèter et se taire : méditer. On
dit que l'Orient manque d' action ,
mais on sait que l'Occident manque
de silence , les religions fatal is tes

EHIEIBB
poussent les individus a ne rien
faire , mais en Occidant nous croyons
pouvoi r tout faire.  La vérité tient
de l'une et de l' autre attitude , car
l' action ne vaut que par la medita-
tion.

Si l'on s'interrogo sur le secret
de la sainteté de la Vierge Marie on
doit avouer qu 'elle provieni d' una
vocation tout à fa i t  speciale de la
part de Dieu , mais aussi de Sa ré-
ponse à Ette : Vaccueil silencieux
f a 'ti à la Parola da Dieu . «Marie gar-
dait en Ella Ics paroles entendues
et elles las rapassait dans son cceur».
Lc 2,20.

Nous repassons tant de baliverncs
dans notre cceur, ne serait-ce pas
mieux de l'ouvrir à la Parole vi-
vante du Père , et en definitive c'est
cela MEDITER.

Om.
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dans l'eau irouble

Corneille aurait, dit-on , écrit toutes
les comédies de Molière. Rien que ga !
C'est Pierre Louys, sauf erreur, qui,
le premier, vers 1911, souleva l'hypo-
thèse.

Nous ne parlerions probablement plus
de celle «affaire» si Henry Poulaille
ne l'avait reprise dans un ouvrage qui
a pam, ces dernières années, à Paris.

L'essayiste est un aulodidaete.- Il a

droit a notre reconnaissance pour avoir
lance Ramuz. Il mérite notre admira-
tion pour un roman d'une grande puis-
sance : <Les Damnés de la Terre». Mais
son essai...

Débarrassé d'une masse de redites,
il pourrait se résumer à quelques ar-
guments :

1) Bien des points de la vie de
Molière restent obscurs. On ne sait
rien de la genèse de ses oeuvres.

2) Molière publié «L'Etourdi »en 1654.
H a 33 ans. Et du premier coup le far-
ceur atteint le sommet de la Comédie
classique. L'essentiel, toutefois, com-
mencé 4 ans plus tard , après un sé-
jour de huit mois à Rouen, dans le sil-
lage de Corneille.

3) Depuis 1652, et jusqu'en 1659, Cor-
neille quitte le théàtre. Il y retournera
avec Oedipe. Or cette brillante rentrée
coincide justement avec les premiers
triomphes de Molière.

4) A la demande de celui-ci, en
1670, Corneille écrit les quatre der-
niers actes de Psyché.

5) Tar tu f fe  fut d'abord une pièce en
trois actes. Puis en cinq.

6) Corneille donne huit comédies jus-
qu 'en 1643 puis renonce au genre.

Les suppositions forment le reste.
Aucun fondement, aucune preuve. Pou-
laille insinuo que Corneille aurait écrit
la grande partie des comédies de son
contemporain pendant son grand si-
lence (1652-1659). Il aurait, toujours se-
lon Poulaille, cesse d'écrire pour son
compte parce qu'un autre le solMcitait.
Ritìicule ! Si pendant cette période de
sept ans, Corneille n'a rien donne à la
scène, c'est parce qu'il s'était attaque
à une oeuvre monumentale : « L'Imita-
tion de Jésus-Christ». Il était, par a'il-
ieurs, fort occupe à couvrir de poè-
mes la belle Marquise du Pare.

Reste l'associ a tioni des deux hommes

pour la redaction de «Psyche». Mais
cela ne prouvé rien , sinon quelque ami-
tié.

Et où l'auteur des «Damnés de la
terre» se trompe c'est en affirmant
que Corneille aurait vendu toutes ses
comédies à Molière depuis la Suite du
Menteur . Pourquoi l'eùt-il fait ?

Les caneans épuisés, l'essayiste s'at-
taque à l'oeuvre. Tel vers est trop par-
fait pour qu'il soit de Molière. Tel au-
tre à un accent cornélien. Cornélien ?
Pourquoi pas ! Molière, en tant qu 'ac-
teur, ne connaissait-il pas toutes les
pièces du maitre tìe Rouen ?

Poulaille remplit les silences de Cor-
neille par l'oeuvre de Molière. Cela est
vieux. Mais pourquoi ne mentionne-t-il
pas alors le grand silence de l'auteur L'année 1935 a été pour le Valais une des plus douloureuses de ce siècle. En
du «Cid », qui ne donna plus rien de juillet, en effet, le Rhòne, démesurément gonfie par la fonte des neiges, a vu
1675 à sa mort ? Pourquoi ? Mais sa digue céder près de l'embouchure de la Morge à Chàteauneuf. Plusieurs
voyons ! Simplement parce que Mo- milliers d'hectares de cultures furent anéantis par les flots déchainés, principa-
lière était mort en 1673, et qu'il ne lement dans la région comprise entre Chàteauneuf et Fully, qui ne formali plus
voulait détruire ses propres arguments ! Qu'un immense lac. Notre photo d'epoque, prise de Nendaz, nous montre une

partie de la région envahie par l'eau allant de la digue du Rhòne (au premier
Jules. pian) jusqu'au village de Vétroz (dans le fond à droite). (Photo Schmid)

S agit-il d'un quartier de Naplcs ou de Séville ?
Non ! Mais tout simplement d'un « coin » pittoresque et peu connu du « Vieux
Sion » (Photo Pierre Vallette)

Dans une ville où les due les jeune s comme
c a n e a n s  fleurissent les vieilles. Tu te rap-
mieux que l'edelweiss, pelles de la mère...
on a pour habitude de — Je vois qui tu veux
les colpor ter de bouche dire. Mais ne dis rien de
à bouche. plus, car le beau-fils est

— Forcément, les fem- là-bas dans le coin en
mes n'ont que ga à fai- train de boire une bière
re. Tu vois, mon cher et y pourrait bien t'en-
Isidore, à moi ga ne tendre.
m'arriverà jamais d'en- — Dis-donc, Isidoro, tu
tendre la bourgeoise di- vas voler demain ?
re du mal de la femme — Faudra bien. Tu
d'un eopain. - sais comme on est, nous,

— Tu finiras bien par en politique. Qa nous
te marier. Et alors, ta démange un peu avant
femme sera comme les les élections. Puis, ga
autres, ni plus ni moins disparaìt ! Quand les pi-
bavarde. On y peut rien cotements ont passe on
nous autres si elles ai- pense à autre chose.
ment tailler des bavet- — Ce qui m'embète
tes chez l'épicier , le bou- dans cette élection, c'est
cher, le laitier ou le bou- que je ne figure pas sur
langer. Meme que la la liste de mon parti. On
mienne, c'est chez la m'avait promis pourtant
coiffeuse qu'elle parie le de soutenir ma candida-
plus. Dès qu'elle a le cas- ture.
que sur la tète, elle fond — Ecoute-moi ' bien,
sous l'effet de la chaleur Basile. Reste là où tu
et raconte tout jusqu'à es. Ca vaudra mieux
me fa ire perdre la face, pour toi. Tu es tranquil-
Cette coiffeuse, d'ail- le, sans de gros soucis,
leurs, elle me regarde et puis, entre nous, on
d'un dróle d'oeil. C'est ne pourrait plus se voir
comme si je lui avais chaque soir avant le sou-
fait quelque chose à elle, per pour aller boire trois
Tu vois ! décis au Genève.

— Ouais, il me sem- — Ca serait dommage
ble, en effet, qu 'elles ont bien sur. Encore que toi
la langue jolimen t pen- tu dois rentrer à l'heu-

re sans quoi la bourgeoi-
se te fais une vie impos-
sible. Moi, j'ai toujours
la possibilité de faire une
partie de cartes avec
Pierrot ou avec le bri-
gadier. J'aime bien jouer
avec l'un d'eux comme
partenaire. Y se fàchent
jamais !

— Eh, bougre d'emplà-
tre ! Fallait pas mettre
cet as, j e tenais avec le
dix. Il était « boc ».

C'était la voix du bri-
gadier qui s'eleva it.

— Allons chez Maria,
on a juste le temps de
piquer encore un verre
avant de rentrer ; il sem-
ble qu'on est un peu ner-
veux dans le coin ici.

— Probablement à cau-
se des élections. Y sont
c o m m e  le Grec du
pamphlet civique. Y
gueulent pour rien di-
re !

Chez Maria , au Lau-
sanne, l'atmosphère est
moins tendue.

— Sante !
— A la tienne !
— A la vòtre, mes-

sieurs ! Alors, cette poli-
tique, ga marche ? Si les
femmes votaient...

— F...-t-on le camp !
On reviendra après les
élections. Le Potinier.

Notes de jnrisprudence
Dans le 86me volume des arréts du

Tribunal federai, 3me Iivraison, p.
189 et ss., il est question d'un inté-
ressant cas de responsabilité de cir-
culation routière.

Il s'agit en l'occurrence de l'appli-
cation de l'art. 338 al. 1 LA.

Voici ce que remarque à ce sujet,
le Tribunal federai : Lorsqu'un tiers,
qui n'a pas commis de faute, subii
un dommage -cause par deux véhi-
cules à moteur, Ics détenteurs en ré-
pondent solidairement à son égard,
méme si l'un d'eux ne mérite aucun
reproehe, tandis que l'autre a com-
mis une faute constituant la cause
exclusive de l'accident.

Cette disposition peut paraitre à
première vue choquante.

Il n'en est pourtant rien. .
En effet, le TF justifie ainsi sa po-

sition : « La responsabilité instituée
par l'art. 38 al. 1 LA est en effet
purement causale/ Elle ne suppose
donc pas de faute à la charge des
détenteurs. Aucun de ces derniers ne
pourrait y échapper sous prétexte
que l'accident serait dù à la faute

Sous les tilìeuls be Fenfance
C'est ime voix d'outre-tombe qui nous parvient à travers les recits qui

composent ce recueil. Une voix émouvante que nous nous reprochons de
n'avoir pas mieux écoutée pendant qu 'il était temps...

Eléonor Niquille , en e f f e t , est morte voici déjà trois ans. Originaire, du
coté paternel , de la Gruyère , elle avait passe sa première enfanc e en
Russie où son père apprenait le frangai s  aux petits seigneurs de la famille
imperiale: Puis , les d i f f icu l tés  vinrent , et la fillette , vers sa septième année,
f u t  envoyée en. Suisse, à Charmey, où elle souf fr i t , de la solitude, des ri-
gueurs d' une grand-mère qui la f irent  souvent pleurer. Fut-elle plus heu-
reuse dans un couvent de Fribourg où elle poursuivit ses études ? Elle ai-
mait la nature, les animaux, les arbres, la liberté. Les sceurs qui l'éduquaient
étaient bonnes mais l' air est mesure entre les murs des intemats.

Licenciée en lettres de l'Université
de Fribourg, elle séjourne deux ans à
Paris. Puis reritra au pays, après des
voyages en Russie, en Finlande, voya-
ges qui développèrent son expérience
et enrichirent son imagination.

Son premier livre, Vigiles , est un re-
cueil de poèmes. Il parut en 1939. Il
révélait une sen.sibilité douloureuse, une
àme el un coips souffrants. Puis ce fut ,
l'année suivante, son premier roman :
Le Destiti vanne. Un beau roman. On
l'accuciilit assez bien entre la Sarine
et le Jura. Petit pays. Petite gioire lo-
cale. Eleonor Niquille meritali mieux.

C'était la guerre. Il ne fallait pas
esperei- ntteindre un plus vaste pu-
blic. L'éerivain , pourtant. ne se dé-
eouragea pas. Elle publia coup sur
coup d'autres poèmes, d'autres romans.
C'était toujours la guerre et, la sur-
prise passée, la curiosile du public ,
au lieu de s'aviver, s'affa iblit. Il est
vain de parler d'injust iee. C'est le sort
de la plupart de nos écrivains.

Et quand ce ne fut plus la guerre,
l'intérè t des lecteurs se tourn a tout en-
t ier vers les prodigieuses révélations
d'une littérature nouvelle. Malheur à
ees neutres qui n'avaient pas quelque
atroci té à raconter sur les camps de
concentration ! Sur la résistance et les
campagnes militaires. Silence sur ces
poèmes nostalgiques, nourris d'une
profonde souffra nce intérieure mais où
no retentissent point les trompettes
des vastes catastrophes planétaires.

En 1957, Eléonore Niquille s'effagait
sans avoir connu ni le bonheur — elle
était restée très seule — ni les satis-
factions d'une oeuvre reconnue.

Trois livres ont pani successivement
.iprès sii mort. Deux recueils de poè-
mes : Encore cette Fiate au loin et
Chants pour attendre l'aube. Aujour-
d'hui , voici de touchantes, d'émouvantes
nouvelles : Sous Ics t i l leuls  de l 'Enfan-
ce. (11.

Autant que des nouvelles, ce sont
des chapitres d'une autobiographie
transposée. Dos .souvenirs de son pas-

sage a Charmey ou son parrain avait
un jardin recouvert d'un immense til-
leul. C'est à ces années de discrète et
intime souffrance que rève la femme
solitaire, parvenue au penchant de la
vie. Elle revoit 'la montagne, la forèt,
les ètres qui peuplaient ces terres loin-
taines du passe. Des souvenirs de Rus-
sie, en vastes images tristes comme les
landes abandonnées. Et partout, et tou-
jours, il y a des enfants éprouvés, ten-
dres, généreux et tristes, comme elle
fut elle-mème, un peu révoltés parfois.

Les ètres sont durs, autour de ces
petits trop sensibles, et pourtant rési-
gnés, durs comme la mère de la petite
Hélène, de Soldanelle. Cette petite fille
souffrante est sans doute une petite
valaisanne, une petite montagnardo de
chez nous. Mais c'est aussi la femme dé-
chirée que nous avons connue, l'auteur
qui ne trouvera la guérison que dans
la mort. La borite existe .mais elle est
impuissante à conjurer le destin. Le des-
tin d^léonore Niquille était d'ètre seu-
le et de porter un lourd fardeau. Ré-
parons un peu l'injustice du passe en li-
sant son livre qui est beau, qui est
émouvant.

Gonzague de Reynold , dont elle fui
la secrétaire, dans sa préface à Encore
une Flùte au loin, cite d'elle quelques
vers bouleversants.

Relisons-les pour prendre congé :

La nuit tombe , une cloche sonne.
A quel clocher retentira
L'heure où je n'aurai plu s personne.
Où plu s personne ne in aura.
Où rendue à la glaise mère,
Au sol , à l' eau , au f e u , au vent ,
Je nourrirai de ma poussière
L'herbe d' un terrestre printemps ?
Mais peut-ètre sera-ce l'heure
Où tout , vraiment , commencera ?
Où j' entrerai dans ma demeure,
Moi qui n 'en tus point ici-bas ?

M. Z
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exclusive des autres. En dépit de ce
que pense la recourante, .... une faute
de cette nature à la charge de l'un
des détenteurs n'interrompt pas le
lien de causalité découlant du risque
inhérent à I'emploi du véhicule de
l'autre détenteur. Une . solution dif-
ferente porterai! en effet atteinte au
principe de la responsabilité exclusi-
vement causale qui, d'après la volon-
té du Iégislateur, régit l'obligation
des détenteurs de supporter le dom-
mage qui ne doit pas étre laissé à la
charge du lése en raison d'une faute
de ce dernier. L'art. 37 al. 2 LA ne
conduit pas à une autre solution.
Certes, il prévoit que la .faute d'un
tiers peut entrainer la libération to-
tale ou partielle du détenteur du vé-
hicule automobile dont I'emploi a
provoque l'accident. Cependant le
détenteur d'un autre véhicule qui a
contribué à provoquer le dommage
n'est pas tiers au sens de cette dis-
position.

Contrairement à ce qu'affirme la
recourante, l'application de l'art. 38
LA n'a pas des conséquences inéqui-
tables. Cette disposition doit permet-
tre au lése, victime d'un accident
cause par deux véhicules, d'obtenir
réparation de son dommage aussi
simplement que si un seul véhicule
était impliqué dans l'accident. Elle
constitue de plus en sa faveur une
garentie essentielle. Ainsi dans I'hy-
pothèse réalisée en l'espèce, où
l'assurance du détenteur fautif ne
répond qu'à concurrence d'un mon-
tani insuffisant et où soit ce der-
nier, soit ses héritiers sont dans
l'incapacité de réparer le surplus
du dommage eux-mèmes, le ¦ lése
peut s'en prendre à l'autre dé-
tenteur (ou à son assurance) mè-
me si celui-ci n'a commis aucune
faute. Cette solution est conforme à
l'équité, car elle dispense le lése de
devoir supporter un préjudice qu'au-
cune faute de sa part n'a contribué
à créé et met ce dommage (ou une
partie de dommage) à la charge de
l'autre détenteur qui, s'il n'a pas
commis de faute, n'en doit pas moins
assumer les risques inhérents à son
propre véhicule. » P. A.



Le dindon
Parmi nos animaux domestiques , l'un

des derniers -, venus est le dindon, qui
fu t  d'abord l'objet d' un élevage bien
des années après la découverte de VA-
mérique. L'oiseau provieni des forèts
de VAmérique du Nord où son pluma-
ge chamarré n'attire pas autant l' atten-
tion que dans nos campagnes. Les An-
glo-Saxons l 'introduisirent en Angle-
terre où il f u t  bientót for t  apprécié en
gu ise de volatile lors des répa s de fè tes .
Les Anglais l' appellent « turkey ». Ce
nom proviendrait , parati-il , du temps
où les Turcs dominaient encore une
partie de l'Europe. Le couvre-chef des
Turcs était rayé et posseduti un gland
qui penda ti sur l'un des còtés de la
tète, à peu près comme la « trompe »
qui est surtout caractéristique sur la
tète du dindon male. Le dindon produit
un cri qui ressemble au son d' une tim-
bale, instrument , comme on sait , dont
les Turcs encore se servirent les pre-
miers.

Les dindons màles sont très coléri-
ques lorsqu 'il s 'agit de dé fendre  leur
propriété. Quiconque s 'approche par

trop de leur fernet te  peut s'en rendre
compia. La trompe s'allonge et une
multìtude de sons rauques s'échappent
du gosier. Les màles se livrent de ter-
ribles batailles et dans la nature, le
plus faible  f in t i  généralement par pren-
dre la fu i te . Chez les paons , le combat-
tant qui a le dessous capitula honteuse-
ment. Lorsqu 'il est à bout de forces , il
se laisse tomber sur le sol en glous-
sant comme. une poule. Le vainqueur
enregistre la capìtulation et laisse le
vaìncu par terre sans plus y toucher.

Lorsqu 'un paon et un dindon en
viennent aux prises , dans la nature,
celle divergence d'attitude a générale-
ment des suites dramatìques. Le paon
s'attend à voir sa demande de capìtu-
lation acceptée tandis que le dindon se
bat jusqu 'à la fuite de l' adversaire. Si
le paon a le dessous, étant donne qu'il
ne s'enfuit pas , le dindon s'achame
jusqu 'à ce que mort s'ensuive et une
triste conclusion de l'a f fa i re  dont de
très nombreux parcs , qui laissent les
deux sortes d'oiseaux en liberté , ont
été souvent témoins.

Mégal de§ Indiens
DU TEMPS DES INCAS DEJA...

La chicha est une boisson connue en
Amérique du Sud depuis les temps les
plus reculés. Ce nectar servait aux sa-
crifices propttiatoires, aux fètes reli-
gieuses et aux fètes royales. Cette par-
tie sacrée de la récolte était fabriquée
par des prètresses consacrées au Dieu-
Soleil. Sans qu'aucun ceil sacrilego ne
puisse les surprendre pendant leur tra-
vasi, elles vivaient en réclusion sur l'Ile
de la Lune, qui emerge du fameux lac
Titicaca. Pour quelle occulte raison les
vierges seules avaient le droit de prépa-
rer l'antique boisson sacrée qui allait
servir aux orgies de la cour et aux fètes
religieuses ? Tout simplement parce que
la fabrication de la chicha suit des rè-
gles déconcertantes et exige une opéra-
tion buccale des olus saugrenues, l'insa-
livation de la farine de mais.

LA FABRICATION

Les paysans recueillent le mais dont
ils tirent une farine très fine qu 'ils ré-
duisent en boulettes. Afin que ces bou-
lettes aient une consistance pàteuse et
ferme, ils les insalivent et les màchent
longuement avant de les faire sécher ali
soleil. La seconde opération consiste a
délayer cette farine enrobée de salive
dans de l'eau tiède et de laisser ces dé-
coctions se reposer. On obtient alors
trois produits distincts : un dépòt que
l'on donne aux porcs, et deux liquides à
consistance totalement differente ; l'un
est clair, c'est le « rupi », l'autre est
plutòt trouble, c'est l'« arope ». On les
fait ensuite bouillir séparément dans
des récipients jusqu 'à ce qu 'ils devien-
nent pàteux par l'évaporation du liqui-

de. Dès qu'ils ont atteint la consistance
d'une bonne soupe, on les mélange en-
semble avec un peu de chicha , qui con-
tieni un ferment nécessaire à la trans-
formation du breuvage et on laisse le
tout fermenter. La transformation chi-
mique commencé au bout de deux jours ,
elle s'achève en une quinzaine. Les In-
diens se penchent alors sur le récipient ,
ils goùtent avec délices ce liquide jau-
nàtre . acide , et alcoolisé, qu 'ils préfè-
rent à n 'importe quelle boisson et qui
faisait trembler d'aise leurs ancètres.

LE MASTICAGE

La phase la plus spectaculaire de cette
étrange fabrication est sans contredit
le « muquear » ou masticage. Les pay-
sans la pratiquent le soir, en famille,
avant de se coucher, ou quelquefois le
matin , pour se mettre en train. Que voi-
là un joli moyen de passer les longues
veillées sans risquer d'ètre importune
par le babillage incessant de ses voi-
sins.

Mais ce procède 100 % naturel répu-
gne peu aux industriels qui s'efforcent
de produire la plus grande quantité pos-
sible de chicha et condamnent la lenteur
de cette méthode... artisanale, si j'ose
dire. Ils ont essayé d'implanter un
moyen mécanique plus rationnel mais se
sont heurtés à la sombre résolution des
paysans qui tenaient à maintenir leur
tradition séculaire. Et qui plus est, les
consommateurs eux-mèmes se seraient
plaints de ce que cette chicha fabriquée
mécaniquement n'avait pas du tout le
goùt et la délicatesse de la chicha na-
turelle fabriquée avec la salive hu-
maine.
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connu. Il ne circule que dans la penem-
bre de la forèt vierge. Les couleurs de
sa robe et ses membres harmonieuse-
ment rayés le camouflent aisément aux
yeux des poursuivants et il parvient à
cheminer à travers les buissons serrés
sans casser une branche ni faire craquer
les brindilles.

Les Européens ont appris l'existence
de l'okapi en 1902, lorsque des débris
d'un animai furent rapportés à Londres
par un savant anglais. La queue et la
peau des membres montraient claire-
ment qu 'il s'agissait d'une espèce incon-
nue jusqu 'alors. Comme toujours , quand
une sensation est pressentie, la forèt
vierge fut explorée par des chasseurs
pleins de zèle.

Chacun rèvait d'ètre le premier à cap-
turer et à ramener à la civilisation un
okapi vivant.

On ne cannait pas grand-chose des
mceurs de l'okapi dans la nature, mais
des observations pratiquées dans les
jardins zoologìques ont permis d'avoir
une idée de leur genre de vie. Malgré
le formidable changernent de vie que
représente la transplantation dans un
zoo, les okapis ont en general très bien
supporté l'épreuve et l'on s'attend à ce
qu'ils se reproduisent régulièrement en
capti vite. La première fois qu 'un heureux
événement de ce genre eut lieu, ce fut
à Bàie, puis à Paris et à Bruxelles. On
attend aussi des bébés okapis à Copen-
hague et à Londres pour le printemps
prochain. Ce timide animai des bois est
donc devenu un habitué des jardins zoo-
logìques et nous avons la possibilité de
sauver encore un animai rare de la dis-
parition totale qui menace la plupart
des espèces.

La
girafe

Il y a un million d années, les ancè-
tres de la girare et de l'okapi vivaient
dans le sud de l'Europe. Des fouilles ef-
fectuées dans l'ile de Samos (archipel
grec) ont mis à jour les restes d'ani-
maux appartenant au groupe des girafes
et des okapis , mais dont le cou était
court et la tète ornée d'énormes cornes.
Pour une raison inconnue. toutes les es-
pèces primitives de girafes sont dispa-
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rues et actuellement, on n'en trouve
plus que deux sortes, toutes deux vi-
vant en Afrique et assez proches pa-
rentes — bien qu'en Afrique, on ait dis-
tingue de nombreuses sous-espèces et
races. Certaines possèdent seulement
deux cornes recouvèrtes de fourrure qui
évoquent celles des ruminants, d'autres
n'ont pas moins de 5 cornes placées les
unes près des autres sur le museau.

La girate est un animai des steppes
qui ne se risque jamais dans la forèt.
Par contre, on trouve. ;dans celle-ci un
parent de la girate : l'okapi qui, finale-
ment, est mòins rare qu'on ne'le croyait
au début du siècle. Ayant l'année 1900,
ce diserei animai était;'complètement in-

Le eoehon

Au fond , il est parfaitement ìnjuste
que le mot « cochon » soit employé dans
presque toutes les langues du monde en
guise d'injure. En réalité , le cochon se-
rait propre de nature et lorsqu 'on le
voit , dans la porcherie, se rouler dans la
fange, c'est uniquement parce qu 'il n'a
pas d'autre moyen de prendre son bain
quotidien , ainsi que le font la plupart
des animaux à peau épaisse, dans la na-
ture.

Le groupe des porcs est répandu dans
la presque totalité du globe et les espè-
ces en sont étonnamment peu nombreu-
ses. Presque partout. on a domestiqué
la race locale et on l'a bien soignée et
protégée contre ses ennemis. Ces ani-
maux se sont rapidement dévelopoés en
de paisibles producteurs de viande. La
viande de porc est déldcieuse et facile à
digérer, mais elle renferme parfois d>
dangereux parasites qui menacent la
sante et mème parfois la vie des con-
sommateurs. C'est la raison profonde
pour laquelle diverses religions interdi-
sent à leurs fidèles d'en manger et qua-
lifient l'animai d'imnur.

Comme type de cochon domestiqué
principal, on pourrait prendre le cochon

au ventre pendant des Antilles , qui est
fort répandu et très populaire au sud-
est de l'Asie. Quand le grand natura-
liste suédois Cari von Dinne visita la
Scanie, il décrivit une race porcine qui
y était courante et qui rappelle par
bien des traits le cochon au ventre pen-
dant des Antilles. Linne rapporto la pro-
preté de l'animai. Il raconte que chaque
animai adulte possedè un endroit où il
se retire pour faire ses besoins et où les
exeréments sont soigneusement entre-
posés. Les jeunes doivent partager le
<¦¦ W.C. » commun et « si l'endroit est oc-
cupè par un animai , les autres postu-
lants se mettent gentiment en rang pour
attendre leur tour », relate-t-il. Il ajou-
té : « Beaucoup d'ètres humains pour-
raient en prendre de la graine ».

La plupart des porcs sauvages habi-
tent la forèt où ils se réfugient à l'abri
des rayons du soleil. Le cochon brosse
qui vit en Afrique, est , comme la ma-
jorité de ses frères de race, un animai
grégaire qui vit en troupeau. Souvent
on en a vu qui se grounaient pour faire
rouler un tronc d'arbre en le poussant
de leurs fortes tétes. Sous les troncs, ils
trouvent des champignons, des serpents,
des rats et des insectes dont ils font
leurs délices. Ils dévorent mème les ser-
pents venimeux sans la moindre arriè-
re-pensec
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Un ours à long nez
Les coahs (nasua) doivent leur nom

à leur long grouin qu 'ils peuvent orien-
ter jusqu 'à 45 degrés en dehors de sa
position normale. Les animaux appar-
tiennent au groupe des demi-ours et
vivent presque partout en Amérique ,
divisés en de nombreuses races et es-
pèces. Il est assez dif f ic i le  de classer
convenablement la famille des coatis
car les d i f férentes  espèces som fort
proches les unes des autres , à la fois
par leur apparence et leur mode de vie.
On les connati for t  bien car ils sont
très populaires comme animaux fami-
liers. Ils sont doux et calins et leur
éternelle curiosile les rend très amu-
sants à observer.

Dans la nature, les coatis vivent en
troupeaux et beaucoup d'indigènes les
consìdèrent comme un fléau.  En e f f e t ,
ils sont capables de déjouer presque
tous les dispositifs de sécurité pris pour
protéger les récoltes. Si certains tom-
berit dans les pièges préparés , leurs
congénères viennent les délivrer aus-
sitót. Lorsqu 'une troupe de coatis ar-
riva dans un endroit où la nourritu-

re abonde , ils reussissent en très peu
lieux de tout ce qui est mangeable et
ne laissent aprè s eux que des arbres
complètement dénudés .

Les coatis ne mangent pas unique-
ment des végétaux. De nombreux ani-
maux fon t ,  bien de se tenir hors de leur
chemin. Malgré son apparenca pac i f i -
que, le coati possedè des pattes anté-
rieures munies de longues g r i f f e s  acé-
rées qu 'il peut manier avec dextérité.
De gros chiens vigoureux ne pourraient
en venir aisément à bout . On a mème
observé des cas où plusieurs màles s'u-
nissaient pour attaquer un lynx qui
épiait l' un des petits du troupeau.

En de nombreux endroits , la popula-
tion a encore une toute autre raison
d' en vouloir à ces farceurs : dans la f o -
rèt , des huttes sont bàties en prévision
d' abriter les bùcherons lors de leurs
longues tournées d'inspection à travers
les bois. Ces huttes attirent naturelle-
ment l'attention des coatis et il n'est
pas rare que ces animaux alati demolì
entièrement les habitations uniquement
pou r voti ce qu 'il y avait dedans !
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Une grande dame du cinema
et du théàtre francais

Dans « Les Enfants du Paradis », la belle et lointaine Garance, magnifique
men t interp rétée par Arletty

La grande Arletty vient de faire sa
rentrée au théàtre à Paris dans « L'E-
tmijfe-Chréticn » , la damiera pièce da
félicieu Marccau , qu 'André Barsacq a
montée au Thèàlra da la Renaissance.
Elle joue le róle d'Agrippine , la mère
ie Néron , lequel a les traits du fan-

A ses cotes, Pierre Brasseur.

taisiste Francis Bianche. Tout en con-
servant son abattage et son autorité
de grande star, elle y retrouvé la
gouaille de ses vingt ans quand elle
jouai t Rip.

Nous avons rencontre Arletty un
soir après une répétition ; et rencon-
trer Arletty, c'est un peu avoir rendez-
vous avec tout le cinema frangais , car
quels que soient les goùts de chacun,
on ne peut pas citer trois grands f i lms
sans en nommer au moins un marque
de la for te  personnalité d'Arletty, car
elle a joué tant de grands róles, dont
la plupart ont été cisalés pour alla , cas
rólas dont on dit , dans la métiar , qua
ca sont das róles en or. Pour Arletty,
et seulement pour elle , et par ce qu'elle
en a fai t , ce sont des róles en pierres
précìeuses , car sa carrière ressemble
étrangement à un. c o f f r e  à bijoux dont
on extrait les pierres les plus merveil-
leuses : ce diamant (on sent qu'elle pré -
férerait  dire ce diam'), si bien taille ,
c'est Garance dans les « Enfants du
Paradis », un magnifique róle écrit
p our ette, dit-elle , mais elle n'ajoute
pa s qu 'il était impossible à Jacques
Prévert d'en imaginer une autre. Cette
émeraude , c'est peut-ètre Loulou dans
« Fr ic-Frac », ou bien Marie-qu 'a-d ' ga
dans « Circonstances atténuantes ». Il
y a encore une turquoise qui scintille :
c'est certainement Clara dans « Le jour
se lève » , ou pourquoi pas Madame
Sans-Gène ?...

Puis elle posa unc main dedaigneuse
sur une topaze. Pas besoin de lui de-
mander quel est ce róle. Elle serait
capable de répondre :

— Celui d'Agrippine , bien sur !
Puis ella a 'oute. un peu confuse :

tre carrière ? » Elle dira : « Les en-
fants  ! » Vous pourrìez paraitre stupé-
fa i t , mais vous comprendrez aussitót :
« Les Enfant s du Paradis ».

— Sauf peu t-ètre Marlene Dietrich
dans « L' ange bleu » , jamai s une co-
médienne n'a eu un ròle comme celui
que j' ai eu là.

Et elle sùrenchérit avec mélancolie :
— J 'aurai peut-ètre la chance de

trouver un poète-en-vieille-Garance
qui me fera  une grand-mère Garance
comme Jacques Prévert m'en avait f a t i
une jeune.

Avec Arletty, on ne f a t i  pas une
interview, on bavarde , très tranquille-
ment, de copain à copain presque. Elle
a le don de vous mettre à Valse , de
vous détendre. Elle a tellement de
classe et de charme. De temps en
temps seulement , un mot, un accent
vous laisse percevoir cette gouaille des
faubourg s sans laquelle on ne se re-
présente pas Arletty . Alors l'interlocu-
teur est satisfait.

On voudrait qu'elle continue sur ce
ton-là, on donnerait beaucoup pour re-
vivre ce bref dialogue qu'elle a avec
Louis Jouvet dans « Hotel du Nord » :

Jouvet — J'ai besoin de changer
d'atmosphère... et mon atmosphère ,
c'est toi...
Arletty — C' est la première fois  qu'on

me traile d'atmosphère... Atmosphè-
re ?... Atmosphère ?... Est-ce que j' ai
une gueule d'atmosphère ?

Non, elle ne continue pas ainsi. Elle
reprend , très calmement, le bavardage
sur le cinema et le théàtre. Elle ne
fai t  presque pas de gestes ,' et c'est
bien dommage. Comme si elle gardait
pour la scène ses gestes, avec leur
gràce infinie. Sur scène, son bras et sa
main soni merveilleux : ils exprìment
autant de gràce et d'élégànce que ceux
d'une grande danseuse.

Et Arletty ne parie pa s d'elle sans
qu 'on lui pose des questions. Ette par-
ie de belles choses qu'elle a vues ou
entendues. La plus belle) image de ci-
nema ? La lente , arrivée, au chàteau
des troubadours Gilles et Dominique
dans « Les Visiteurs du Soir ». Gilles ,
c'était Alain Cuny ; Dominique, c'é-
tait Arletty.

Avec Arle tty, si ga n'est pas tou-
jour s le rève et la poesie comme sur
cette image infiniment delicate, c'est
du moins toujour s un charme profond
et infini.

Et nous ne voudrions pa s terminer
ces quelques mots sur Arletty sans
citer le plus bel hommage rendu à la
f emme et à la comédienne , celui de
Jean Cocteau : « S'il fal lait  incarner
les mystères de Paris à;tous les éta-
ges, depuis Ics grandes dames de Bal-
zac jusqu 'aux larves d'Eugène Sue, s'il
fa l la t i  essayer de rendre visible à un
étranger , les contrastes , les détressas ,
la luxa , la misera , la malica at le cri-
me de notre ville , je désignerais du
doigt Mlle Arletty. »

Ber.

La musique de jazz , née à La JVouuelle-Orlcans , compia maintenant
plus d' un demi-siècle d'existence. Jamais une question d' art n'a suscité
autant d' enthousìasme ou de colere. Souvent les détracteurs du jazz lui
ont prédit une f i n  sans gioire , mais les années ont passe et il est aujour-
d'hui plus vivant qua jamais ; le bébé est devenu adulte et la nombre
de ses partisans augmente sans cesse. Cependant , malgré tout , cette mu-
sique conserve encore des aiuersatres irréductibles.

Si le jazz n'est pas originaire de chez
nous, est-ce une raison pour nous en
tìéslntéresser. Arthur Honegger l'a
parfaitement compris, lorsqu'il écri-
vait : « Il me semble qu'à l'heure ac-
tuelle, le jazz ne se discute plus. Pour
moi, la quetìtion est résolue depuis
longtemps ; ce qui me surprend tou-
jour s un peu, c'est que l'on puisse re-
venir là-dessus... Une mode qui dure
depuis quarante ans n'est plus une
mode, c'est une epoque. »

Cependant, nombreux sont ceux qui

fet , la maniere de jouer a changé et
les interprètes ont su se donner une
personnalité bien définie. Alors que
la musique tzigane semble dénuée de
toute étincalle personnelle, le jazz s'est
enrichi d'un grand nombre de créa-
teurs, ayant chacun son s'tyle.

A l'heure actuelle, le jazz moderne
est parvenu à s'implanter un peu par-
tout. La grande revolution du be-bop
date des alentours de 1940, à un mo-
ment où le jazz était menace d'enli-
sement. Charlie Parker et Dizzy Gii-

innriiififirmi
Noir s sommes loin , tres loin de cette

période d enchantement que fut  celle
du début du cinema à Sion.

i Je n 'ai gardé qu un souvenir assez
confus de ces films muets que l'on pro-
jetait dans une salle où se trouve au-
jourd'hui l'hotel des Touristes.

Aux Etats-Unis, les principes de la
sonorisatio. i étaient avaneés, mais ce
n'est qu 'en 1926 que l'on parvenait à
de bons résultats dans la synchroni-
sation.

Mais les films que voyait le public
sédunois ne présentaien t aucune simili-
tude avec les productions actuelles.

On se conientait de voir déftler des
images animécs par des caboti ns de
la pire espèce, Charlie Chaplin , Ha-
rold Loyd , mis à part.

Des artistes Iocaux jouaien t du
piano , cachés derrière un paravent.
On avait  le senlimcnt , des lors, que
la musi que venait d'aussi loin que l'ac-
teur ou Pactrice que l'on suivait sans
comprendre grantì-chose à l'esprit du
film quand il en avait , ce qui était
rare.

Le texte était mauvais , haché, dé-
cousu sur un fond noir , intercalò entre
deux scènes abracadabrantes .

Néanmoins , lc cinema émerveil'lait
Ics spectateurs. Les hommes tombaien t
amoureux des « étoiles », les femmes
étaient déjà sensibles aux charmes des
jeune s premiers, fats et beaux gosses
de la peilicule.

Jusqu 'en 1028, le film muet etait en
vogue en Europe. Il était sur son dé-
clin en Amérique . car les Warner , qui
possédaicnt le système Vitagraph . ache-
ta 'en t le Vikrphcne. De son còlè, le
vieux Fox prenait à son 'compte le
brevet Moviótone.

De celle première concurrence qui
fut parfois terrible cst né le cinema
pariant.

Il est né à coups de millions. Puis
les deux mngnats comprirent l'intérè t
d u n e  assockition. Fox avait créé le
marche, Ics Warner assuraicnt les
fi-Imi, et voglie la galère !

Geronimo.

Charlie Chaplin, l ' un das surv ivan l s
du f i l m  muet.

— J' aurais voulu que vous me voyiez
dans le tramway...

Si vous lui demandez : « Qu'avez-
vous pré féré , jusqu 'à ce jour , dans vo-

Un grand dis'p aru
La nouvelle a fait le tour

du monde en coup de fou-
dre. Nous n'av ons pas en-
core oublié les disparitions
de Gerard Phil'ppe et d".
Tyrone Power que nous
apprenions celle de Clark
Gable, le de'rmer grand sé-
ducteur de l'écran : celui
que Ics femmes appelaient ,
bouleversées, « Le roi ». Et
lc règne de ce roi durait
depuis 30 ans !

Clark Gable avait plus
d'un t-ait de »-es'5emb,<\n"e
avec Power : la beauté, la
v rilité , ùrie vie désoi-uon-
née. Comme liii, il aimait
le leu. les g-andes évasions
dans la nature, Ics fem-
mes... Marie plusieurs fo?s.
ne murmu-p .it-on pas, dans
la Monne du cinema, qu 'il
s'apprctait à bùtiner unc
fois de plus dans la serre
aux beautés !

Gable a interprete une
cinquanìainc de róles. Il
flit tour à tour corsaire,
joueur , magnat de la fi-
nance, industrie!, aventu-
rier.

Bon, il l'é'ait envers ses
amis, ses collaborateurs. Ort
aimait à travailler avec Ce
géant souriant qui inspirai!
confiance. Gable a com-
mencé sa carrière cn 1981
ct fut  engagé , à vie par la
Métro-Goldwyn-Maycr. Il touchait anmiellement la coquette somme de 300 000
dollars, soit plus d'un million de nos francs. *

Lc cinema perd en lui l'un de ses meilleurs atouts, et les spectateurs
des salles obscures un visage charmant. Rappelons , ici, ce mot d'une London-
nienne qui , cn apprenant sa mort, s'est écriée : « Maintenant le Cinema est
mort ! » ******

préfèrent s'en tenir à ce qu 'ils con-
naissent. La curiosile est un défaut,
n 'est-il pas vrai ? Heureuscment qu'à
coté de ce public retrograde, il en est
un autre pour iequel l'amour de la
musique européenne et -colui de la mu-
sique négi ojaméricaine n'est pas in-
compatible. • .

Le jazz n 'est pas seulement un style,
c'est un genre, c'est une musique qui
évolue. Il y a trente ans un orchestre
comme celui de Duke Elljngton , par
exemple, avait un répertoire très va-
rie, qui faisait alors l'admirallon de
chacun. Aujourd'hui , cet orchestre est
toujours au premier pian, parce que
son chef a su le faire évoluer. En ef-

lespie ont alors reus'si a imposer peu
à peu leur facon de jouer. Ces deux
grands novateurs ont permis au jazz
de sortir dù bourbier, où la musique
dite « commerciale » l'avait enfance.

Comme le dit Gustave Turin i, dans
l'« Alligator », cette revue consacrée
au jazz moderne : « Loin, très loin de
nous le dessein de eondamner le vieux
style. Le jazz des champs (ancien Sty-
le) respire 'la rassurante sante rusti-
que. Mais il ne subsiste aujourd'hui
que dans le moderne, tant il est vrai
que chaque oeuvre d'art progressiste
inclut cn èlle toutes celles qui l'ont
précédée. » Ce sera no'tre mot de la fin
pour aujourd'hu i. J.-Yves Dumont.

WHMM\tiW\\TM l \\M\mm
A l'heure destrois coups j

— Diriger un theatre , disait
dernièrement Jean-Louis Bar-
ranti, c'est eommander un navire
qui serait pris au centre d'un
cyclone permanent , et agir comme
un fou  qui passerait son temps à
jouer à la roulette russe.

Que le théàtre soit en état de
crise perpétueile , cala na f a t i  au-
cun doute.

Sans l'appui da l 'Etat , aucun
théàtre, que ce soit à l 'étranger
ou en Suisse, ne peut survivre. Le
talent das acteurs , Vhabileté du
metteur en scène, la beauté des
décors , l'intelligence de l'auteur
ne su f f i sen t  pas à garantir la vie
d' un théàtre.

Il  n'est donc pas question de
parlar d' un théàtre permanent en
Valais , c'est-à-dira dun  théàtre
ouvert aux professionnels de la
scène qu 'ils soient du pays ou
d ailléurs.

Il faudra sa contentar pendant
longtemps encore des spactaclcs
f ìchés  auprès des imnrésarios par
les entrepreneurs disposant de
plusieur s troupe s ef fec tuan t  des

Les sociétés locales qui groupcnt das gens f e r u s  de théàtre s'occupent
donc du choix das pièces et des troupes. Elles prennent — pas toujours —
Ics rìsques financìers qui découlant d' un f iasco ìmprévisible.

Des e f f o r t s  louables sont tanlés depuis plusieurs années pour o f f r i r
au public des spectacles de premier choix.

Si nous ne disposons pas d'un grand théàtre , Sion en a un qui se
prète f o r t  bien pour toutes Ic s p ièces des lournacs , at qualques villes ont ,
dans les cinémas , une scène sur laquelle les acteurs peuvent évoluer
sans ètre coincés comme des sardines dans leur boite en metal.

Il n'est pas fac i le  d' organiser un spectaele théàtral. Il f a u t  étre un
pai f o u , c'est-à-dira passionil e pour cet art , et particulièrement désin-
térassé , lorsque l' on veut assurer una saison théàtrala valable.

Nous avons là chance de posseder des hommes pour lesquels la
nourriture de l' esprit compte pour beaucoup dans leur vie. Ils se dévouent ,
se dccarcassenl , ne se décourayent pas , mème si leurs ef f o r t s  ne sont pas
récompensés.

Ils ne le sont presque jamais.

tournées au gre des commandas

Geronimo



C'EST
UN FIEFFÉ
ORIGINALI

On ma demande gantimant , il est §
vrai, de vous entretcnir samai- ì
ne après semaine, d'un sujet  qui |
interesse bien du monde en catta
seconde moitié du X X e  siècle . En g
e f f e t , les sports et les spor t i f s  oc- |
cupent , dans la vie de tous les |
jours, de plus en plus d'importan- |
ce... tant et si bien que l'on peut , "-
avec 99 % de chance, relancer en p
société une conversation qui lari - :
guit , en parlant sport , pour que,
aussitót, elle repart de plus belle. §

Cet état de f a t i  ne doti cepen- g
dant pas nous obnubiler, au point J
de ne plus voir que dans le sport jp
notre raison de vivre. II . est , sur 3
cette terre, bien d'autres valeurs §
que nous devons assimilar a f in  de |
jouir plaincmant de notre bref
passage ici bas. Par ailléurs , dans §
ce magazine, vous trouverez |
d'autres rubriques qui méritent g
votre attention. Quant à nous, \
nous essayerons de notre mieux H
de vous montrer le sport et le B
sportif sous leur jour véritable, m
celui qui seul devrait retenir no- §
tre attention. 'i

Pour ce faire , nous avons be-
soin de votre collaboration, de
vos remarques et surtout de vos
désirs. Je m'explique : un sujet
particulier vous est cher, écrivez-
nous : nous ferons notre possible
pour vous satisfaire.  Renseignez-
vous sur un sportif mèrtiant, peu
connu et dont on ne parie jamais :
nous serons enchanté de le pré-
senter à nos lecteurs. En bref ,
tout ce qui peut vous intéresser,
dites-le nous, nous feron s de no-
tre mièux af in  de vous apporter,
au f i l  des semaines, un panorama
du sport tei que vous Vaimez.
Alors, si vous voulez jouer avec
nous, n'hésitez pas : écrivez-nous !

E. Marschall.

PROFESSEUR RADA R , MEFIEZ
VOUS DE GROSS AC ! *-—

Nous ne sommes pas des BLOUSONS noirs
Les grandes personnes sont terrible- passer au café, à jouer aux cartes. Vous

ment sujettes aux habitudes. Elles ont étiez peut-ètre plus INTELLECTUELS
lu des articles où il est question des ; et nous sommes pratiques. Nous aimons
«Blousons noirs» et chaque fois qu 'un la mécanique. La machine est de notre
adolescrmt commet une fante, le juge- temps. Nous aimons les établis, le tra-
meni part tout seul, comme un pétard : vaij des mains, c'est vrai. Mais nous

— Les Blousons noirs... aimons aussi la lecture et la musique.
Eh bien ! Vous savez, cela nous fati- Mais nous aimons des livres qui nous

parlent de notre temps plutòt que des
livres qui nous entretiennent des pro-
blèmes qui ne sont pas les nòtres. C'est

tout. Nous serons plutòt des techniciens
que des rèveurs aux étoiles. Le monde
est si riche aujourd'hui que ee qu 'il
nous propose nous émerveille. Nous n 'a-
vons pas besoin d'aller chercher le
mervcilleux dans Ics Contes de Per-
rault. Le mervcilleux se fabrique tous
les jours sous nos yeux. Il sort des
éprouvettes des chimistes et des réac-
teurs des physiciens.

P. A. C.

glie, nous, d'ètre assimilés a de petits
voyous que le cinema promène sur
tous les écrans du monde.

D'abord, je veux dire ceci : il y eut
toujours, de par le monde, des enfants
tarés, des adolescents mal éduqués, des
voleurs, des voyous. Il est vrai qu 'au
dix-septième siècle, ces petits coquins
ne pratiquaient pas le voi d'automobi-
les. Il est vrai qu'ils n'allaient pas voir
les mauvais films. Ce n'est peut-ètre
pas tout à fait leur faute.

Mais regardez bien : Ics jeunes d'au-
jourd'hui sont-ils vraiment pires que
ceux d'hier ct d'avant-hier ? Nous
avons nos brebìs galleuses, oui, Ma-
dame ; il est parmi nous de pauvres
gosses qui se sont laissés influencer
par de mauvais exemples. Mais après

tout , qui fait les mauvais films ? Les
adultes, non 1 Qui écrit les mauvais
livres ? Des hommes de trente ou soi-
xante ans, non ? Si nous étions des
Blousons noirs, ne serait-ce pas que
les adultes que vous ètes en ètes les
premiers responsables ?

Et puis, je le répète, ceux des nòtres
qui s'égarent sont l'exception. Nous
sommes le plus grand nombre à avoir
un idéal, à aimer le travail, l'ordre.
Seulement, nous n'aimons peut-étre pas
Ics livres que vous aimiez, les diver-
tissements que vous aimiez, la mode
que vous aimiez. Nous sommes de no-
tre temps. Vous avez été du vòtre.
Qu'allez-vous nous le reprocher ?

Nous sommes beaucoup à aimer le
sport, il est vrai. Une journée sur les
champs de ski, au stade, vaut peut-ètre
bien une journée que vous aimiez à

BELLES LETTRES
LETTRE

A UN ORGANISME DE CREDIT
«Je suis un peu en retard pour vous

payar at ja  man excuse, mais, que
voulez-vous, j e  travailla depuis quatre
mois et cela a changé toutes mes ha-
bitudes.»

LETTRE A UN ELECTRICIEN
« Je  vous prie de bien vouloir m'a-

dresser une douzaine de rayons X .  On
m'a dit que cela permettati de voir
dans le corps et ga me serali utile pour
savoir si mes poules sont sur le poin t
da pondra. »

Définitìorcs amusantes
1. Réglisse : moyen agréable de

broyer du noir.
2. Romanesque : qualifié une jeune

fille qui voudrait que l'homme
qu'elle aime ne l'épouse qu 'après

s'ètre suicide pour elle.
3. Atome : particule qui a réussi à se

faire un nom.
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P R O B L È M E  No 1
H O R I Z O N T A L E M E N T

1. Charpente. — Raccourci. — Pronom
2. Roi d'Israel qui tua le prophète Jéhu, qui lui reprochait sa cruauté. — Ar-

range sommairement.
3. Note. — A une petite taille. — Patrie d'Abraham.
4. Prince-évèque de Sion , ennemi de Supersaxo. — Père de la mule.
5. Sommet des Alpes entre le Valais et le Piémont. — Ce qu 'il y a de meilileur,

de plus distingue.
6. Lisière. — Suit par fois le docteur.
7. Trois lettres qui en assurent des milliers d'autres. — Surnom de Pan et

des satyres.
8. Né après la mort de son père.
9. Commune de la Loire. — Rosacee épineuse.

10. Bianche, jeune fille candide. — Géant de la mythologie du Nord. — Pillage
d'une ville.

11. Interjection enfantine. — Le plus grand poète persan, né vers 1184.— Fleuve
de Suède.

12. (inv.) Derrière un rideau. — Diplomate frangais, né à Versailles en 1805.

Eii-uoyez votre solution a la Feuille
d'Avis du Valais à Sion jusqu 'au jeudi
S décembre 1960 au plus tard.

Seules les grilles originales ou reco-
piées , sur carte postale , seront prises
an considération.

Un prix de 5 f r .  sera attribué , par
tirage au sort , à un concurrent ayant
envoyé une solution exacte.

La solution du problème paraitra sa-
medi prochain , et le nom du laureai
dans le No du 17 décembre 1960.

(3. 12. 1960)

V E R T I C A L E M E N T

1. Fleuve de Russie. — In'sectes des pays chauds, que l'on trouve sur le versant
sud de la colline de M'arladeires, près de Sion.

2. Mounier beaucoup. — Roi de Juda.
3., Défaut d'as's,imilation des aliments, amenant la dénutrition chez les enfants.
4. Unique enf son genre. — Piante medicinale. — Connu.
5. Eloigné, repóussé. — Conifere toujours vert.
6. Mère de la Sainte Vierge. ¦— Fondée par les indiens Mayas.
7. Grand lac d'Amérique. — Fi'ls de Noè. — Poisson.
8. Manière. — Insecte qui court sur la surface des eaux.
9. Epoque. — Nul n'est sensé l'ignorer.

10. Paresseux. — Qui a un gros ventre.
11. Cactacée d'origine américaine, qui prospère dans les rochers de Valére. —

Parti.
12. Dieu marin. — En Bretagne, filles du cousin germain.

(Tous les mots f igurent  dans le N.P.L.I. 1958)

RAZIBUS ZOUZOU
MAIS. DANS LE
SERVICE , PAS
* D 'AMIS ! .

ICI, NAPOLÉON GROSSAC . PROFESSEUR ,
VOULEZ - VOUS DIRIGER MON LAB0RAT0IRE
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Gregor - Konstantinovj tch Joukov,
maréchal de l'URSS ! Ce fut un
grand et rude soldat , le vainqueur de
Moscou et de Stalingrad qui regut à
Berlin la capitulation allemande.
C'est un homme à poigne avec une
forte tète de boxeur sur un corps
massif. Seuls ses yeux rient (quand
il ne les ferme pas, comme sur notre
photo) et révèlent qu'il cache beau-
coup d'esprit sous une enveloppe
taillée à coup de cognée. Je puis ré-
pondre de sa vigueur physique, j'en
ai eu un apergu personnel !

Il était alors ministre de la Dé-
fense et, comme tei , accompagnai!
MM. Boullganine, « K » et Molotov
lors d'une conférence internatio-
nale au sommet. Avec un confrère
photographe, nous avions décide de
réaliser des instantanés inédits, de
ceux que les innombrables « autres »
n 'auraient pas. Déployant des ruses
de Sioux sur le sentier de la guerre,
nous nous attachions aux pas des dé-
légués que nous filions consciencieu-
sement, tentant de les saisir de l'ob-
jectif en des endroits et dans des
attitudes non officiels.

L'un des jours ou nous nous inte-
ressions tout particulièrement aux
faits et gestes de ces messieurs de
Moscou, nous avons failli léussir un
document extraordinaire... et nous
casser la figure. Nous étions juchés,
en équilibré précaire, sur un portai!
métallique et dissimulés derrière les
hautes branches de quelques arbus-
tes d'agrément. Nos « victimes » ap-
prochaient, plongées dans des discus-
sions qui devaient étre fort impor-
tantes à en juger par le ton sur le-
quel elles s'échangeaient. Ayant ma-
lencontreusement fait bouger le por-
tai! mal assure en voulant faire sa
mise au point , mon camarade bas-
cula d'un coté... et moi de l'autre,
juste devant le groupe. Tel un avion ,
je piquai du nez en plein sur les
chaussures de Nikita qui ne s'en ser-
vait pas encore pour chahuter ses
adversaires à l'ONU. A quelques cen-
timètres de m'écraser le visage entre
ses pieds, je sentis une main solide
m'empoigner par le col du veston.
C'était le maréchal Joukov qui me
remettait d'aplomb sans effort ap-
parent. Confps et penaud, je bre-
douillai des formules d'excuses et de
remerciements pendant que M. « K »
riait comme un enfant qui vient de
faire une bonne farce. Puis poliment,
mais fermement, je fus expulsé de
l'enceinte exterritorialisée de leur
residence.

A quarante-huit heures de la , je
m'y retrouvais en compagnie d'une
bonne centaine de confrères afin
d'assister à une entrevue Boulgani-
ne-Eden. M'ayant apergu dans la
foule, le grand chef militaire m'a-
dressa de la main un petit salut ami-
cai et glissa quelques mots dans le
creux de l oreule d'un interprete qui
vint ensuite tout droit à moi :

— Monsieur le maréchal vous fait
dire qu 'on a souvent besoin d'un
plus gros que soi et me demande de
vous prevenir que le parquet est
glissant !

(Texte et photos inédits de Daniel
Bergoz.)

Bons mots
Chez le docteur

— Votre mari a-t-il l'habitude de
parler tout seul ?

— Je ne sais pas, je n'ai jamais été
avec lui quand il était seul.

Ah ! ces miss !
Lors de l'élection d'une reine de

beauté, le meneur de jeu demande à
l'une des candidates :

— Quel est votre auteur préféré ?
— Un mètre quatre-vingt !

Horrible !
— J'ai fait, raconte ce Monsieur, un

cauchemar affreux : j e me trouvais sur
une ile deserte avec Sophia Loren, Bri-
gitte Bardot et Gina Lollobrigida.

— Veinard !
— Hélas, non! J'étais Marilyn MonroS.




